
—f

4B«ANNÉE.—K» 17.S9S

DIRECTION & ADRIIftlSTRATIOI:
8. n» de Cheverut, BORDEAUX

AttlîCE A PARIS:
8» boulevard des Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
•œc Bareaux du Jcsraai,

à FAgeoc* Havai à Pari» et à Bordeaux

Sneii 6 stcV» 1 ci

OIfcbSb et lIsaltTOpEES 8 50 101 30 f.
mSMetCtalM... 8a 171 32 J.
El™»» 10 • 201 40(. 3L© O. 1© iEL-ULEO-éïTO LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE o numéro XO c.

DIMANCHE

S
NOVEMBRE 1919
SAINT AUSTREMOINE

SOLEIL: lever 6ll52:coucher 4»40
LUNE : D. Q. le 14; N. L. le 22

l *

Les CANDIDATS de la LISTE REPUBLICAINE
D'UNION CLEMENCISTE

Photo.» Petite- Gironde v.

En haut (de gauche à droite) : MM. le Colonel PICOT, CALMÉS, BALLANDE, EVMOND, LORIN, P. DUPUY, FROUIN
En bas (de gauche à droite) : MM. CAPUS, CQMBKOUZE, MANDEL, DIGNAC, GLOTIM

NOTICES BIOGRAPHIQUES
r. tA DUPUVfPi'errc/, né en 1876. Propriétai¬
re-viticulteur à Saint-Genest-de-Blaye. Go-di-
i-ecteur du « Petit-Parisien ». Député de l'ar¬
rondissement de Blaye depuis 1902. Secré¬
taire de la Chainhre. Constamment réélu

X depuis.~

Pendant la guerre, bien qu'il fût exempté
fie tout service militaire, a consacré tous
ses efforts à la création de l'assistance aux
fconvalescents militaires, destinée à soulager
kios blessés, ainsi qu'à l'amélioration de no¬
tre matériel de guerre, en créant et dirigeant
la mission d'essais et expériences techniques
ides ministères de la guerre et de l'armement.
Commissaire aux transports maritimes et

à la marine marchande depuis mai 1919, a fait
preuve, dans la direction difficile des affaires
maritimes de la France, des plus rares qualités
'd'administrateur, et su concilier par son arbi-

w jtrage personnel les vues de l'armement et des* 'inscrits maritimes. .

1 M. MANDEL (Georges), chef de cabinet de
M. Clemenceau, a trente-quatre ans. Il est
îlls d'un républicain, petit-fils d'un combat¬
tant des Trois Glorieuses, dont le nom se
trouve inscrit à l'intérieur de la colonne de
(Juillet.

, Il connut M. Clemenceau à 1' « Aurore »,
où il collabora avec conviction, à peine reçu
bachelier. C'est là qu'il débuta, il y *a seize
Sans Quand M. Clemenceau prit le pouvoir
en 1906, il fut son collaborateur le plus di¬
rect, et cette collaboration n'a pas cessé.
Lorsque M. Clemenceau revint à la prési-

fc. Henee du conseil aux heures tragiques de
r J917, il confia à M. Mandel les fonctions déli¬

cates de directeur de son cabinet, où il faut
un dépositaire fidèle de la pensée du chef.
IDepuis, M. Georges Mandel, vigilant, averti,
inlassable et qui, auprès du président, aura
été lui aussi un des meilleurs artisans de
ja victoire, y fournit de jour'et de nuit un
labeur exténuant, recevant députés, séna¬
teurs, ambassadeurs ou chefs du gouverne¬
ment, donnant des ordres, lisant ou dictant
des rapports. En même temps, il inspira la
politique intérieure de la France.

_ (VI. BALLANDE (André), r,é le 22 septembre~

1857 à, Boitieaùx. Négociant armateur, pro¬
priétaire-viticulteur à Villenave-d'Ornon, an¬
cien juge au Tribunal de commerce. Elu à
la Chambre de commerce en 1898. Elu dépu¬
té de Bordeaux en 1902. Constamment réélu.
Conseiller municipal et ancien adjoint au
maire de Bordeaux. ,

Membre de la commission des douanes
Et de la commission de la marine marchan¬
de de la dernière législature.
Censeur de la Banque de France.
A perdu à la guerre son fils unique, lieu¬

tenant interprète, cité deux fois, croix de
guerre et M. C.

X M. COMBROUZE (Gabriel), né le 7 juin
r 18G5, à Libourne. Après avoir été attaché à

l'inscription maritime, s'est adonné à la vi¬
ticulture. „ !
Maire de Saint-Emilion depuis 1896. Con¬

seiller d'arrondissement e.n 1698; conseiller
général du canton de Libourne en 1913; dé¬
puté depuis 1908.
Secrétaire de la commission d'enquête sur

la viticulture, qui élabora les textes de la
loi sur les fraudes de 1907 et amena le relè¬
vement de nos vins. Secrétaire de la Gauche
démocratique. Mefnbre de nombreuses com¬
missions (budget, marine, postes et télégra¬
phes, marine de guerre, etc.). A présidé la
sous-commission des marchés de l'artillerie
et des munitions de guerre.
M. EYMOND (Edouard), né le 8 juin 1859 à

Bordeaux. Propriétaire-viticulteur à Lugon.
Lauréat de la Faculté de droit de Bordeaux.
Auditeur au Conseil d'Etat. Maître des re¬
quêtes au Conseil d'Etat. Conseiller général
en 1891. Vice-président du Conseil général
jusqu'à son élection à la députation en 1912
en remplacement de M. Chastenet, élu sé¬
nateur. Réélu en 1914. Membre de la com¬
mission spéciale des dommages de guerre.
Rapporteur général de la commission.
Membre de la commission des finances.

Commission des pensions et commission
d'assurance et de prévoyance. Rapporteur
du projet de loi suit les dommages causés
aux personnes. A demandé le premier que
le kaiser fut mis en jugement. Président de
la commission des pensions an moment où
la loi sur les pensions militaires allait être
discutée par la Chambre. A soutenu cette
loi et d'autres lois émanant de cette com¬
mission.
Vice-président de la commission extra-

parlementaire chargée de préparer le nou¬
veau régime des pensions civiles.
M. DIGNAC (Pierre), né en 1876 à La Teste-

de-Buch (Gironde). Propriétaire. Maire de
La Teste, une des plus grosses communes
de la Gironde, depuis 1902. Grosse exten¬
sion de la commune. Administration sérieu¬
se. Conseiller général de la Gironde depuis
1904, constamment réélu depuis sans con¬
current. Membre de la Commission dépar¬
tementale, s'ést occupé de toutes les princi¬
pales aiîaires concernant le département.
Mobilisé comme lieutenant d'infanterie à

l'E. M. du 18e corps, puis capitaine jusqu'à
fin 1917 (39 mois de front), moment auquel
ii a été blessé à Verdun. Chevalier de la Lé¬
gion d'honneur et croix de guerre.
M. CALMÉS (Georges), né en 1853. Pro¬

priétaire à Bordeaux et à l'argon. Directeur
du cabinet du ministre de l'instruction pu¬
blique, préfet honoraire. A été successive¬
ment sous-inspecteur de l'enregistrement,
•puis, dans l'administration préfectorale, con¬
seiller de préfecture à Angers, sb-ùs-préfet à
La Réole (dix ans) et à Libourne (cinq ans),
puis préfet de la Corrèze (quatre ans) et de

l'Hérault (cinq ans).. Directeur , des i Jour¬
naux officiels» depuis 1913 pendant trois
ans. Officier de la Légion d'honneur. KorA
dateur et président de la Société des Bles¬
sés au travail. Membre de l'Office national
des mutilés.

M. CAPUS (Joseph), r,é en 1867. Fondateur
et directeur de la Station de viticulture de
la Gironde. Membre de l'Académie de Bor¬
deaux. Collaborateur de Cazeaux-Cazalet.
Auteur de méthodes de traitement univer¬
sellement répandues contre les parasites de
la vigne.
M. FROUIN (Elisée), né en 1883. Docteur

en droit. Conseiller municipal de Salignac.
Ancien combattant. Mobilisé comme ser¬
gent au 344e d'infanterie. A gagné au front,
où il est resté jusqu'au dernier jour, tous
ses grades jusqu'à celui de lieutenant. Cité
à l'ordre de la division (croix de guerre).
Propriétaire-viticulteur à Saint-André-de-
Cubzac.

M. GLOTIN (Paul), né en 1870, à Bordeaux.
Industriel de la maison Marie Brizard et
Roger, adjoint au maire de Bordeaux, clas¬
se 1887. Lieutenant 139e territorial. Campa¬
gne du Maroc. Quatre fils au front au mo-
mènt de l'armistice, dont trois cités. Le
quatrième classe 19.
M. LORIN (Henri.), né en 1866 à Bayonne.

Professeur à la Faculté des lettres de Bor¬
deaux. Ancien candidat aux élections légis¬
latives dans la troisième circonscription de
Bordeaux 1914. Pendant la guerre, mobilisé
volontaire, secrétaire général du bureau
d'études économiques de la présidence du
conseil. Croix de chevalier de la Légion
d'honneur, militarisée pendant la guerre.
Colonel PICOT (Yves), né en 1862. Entré

à Saint-Cyr en 1882, a poursuivi sa -arriére
militaire en vue de la guerre qu'il vient de
faire brillamment. Avait prévu la guer¬
re (deux conférences à Bordeaux printemps
1914), guerre telle qu'elle s'est faite. Héros
de-Corbeny; a gagné ses galons de lieute¬
nant-colonel en enlevant, à la tête d'un ba¬
taillon de Girondins, le 1er bataillon du 57e,
de Libourne, le village de Corneny, près de
Craonne, le 13 septembre 1914 (fin de la
poursuite des Boches). Puis, a commandé
un régiment du Sud-Ouest : Girondins, Lan¬
dais, Basques et Béarnais (249e de Bayon¬
ne) : Chemin des Dames, à Verdun sous
Douaumont, dans la Somme, où il est tom¬
bé atteint par un éclat d'obus qui lui a en¬
levé l'œil gauche (17 janvier 1917). Président
d« la commission centrale d'examen des
emplois réservés aux mutilés, s'est consacré
depuis par la plume («Petite Gironde»,
« Dépêche de Brest »)' à la défense des poi¬
lus, des mutilés, des malades de la guerre,
des veuves, toutes victimes.

Sous la paille des mots.,,
Sans doute- Voltaire avait raison de dire :

. Définissons les termes 1 Mais si chacun
Tes définit à sa manière, la querelle conti¬
nue sur nouveaux frais. Voici le beau mot
id'union, par exemple, que tous les candi-;
dats ont sur les lèvres, et qu'ils dévelop¬
pent'en variations oratoires. Par malheur,
'■si ?

Rien n'est plus commun que le mot,
Rien n'est" plus rare que la chose.

Si- l'on veut bien, avec une entière sim-t
îfplicité de cœur, vider le ihot d'union de-
aon contenu, il faudra bien reconnaître;
qu'elle est le rapprochement avec des gens;,

(■qui poursuivaient peut-être le môme Lut
:
que -nou-s, mais en ordre dispersé, et .au-;'

jourd'hui marchent dans nos rangs sur un
même mot d'ordre national, avec une mê-J
me volonté d'action.
Onnes'unitpasplusauxgensavec lesquels

on vivait en accord complet qu'on ne peut
entrer dans sa propire famille. Aussi quand,
nous voyons des adversaires:ici et là s'é-.
tonner que le mot d'union prenne à la
veille des élections toute "sa vertu littérale,'
notre défiance s'éveille. C'est leur étonne-
ment qui nous étonne. Sous la paille des
mots, cherchons le grain des choses. Nous,
voyons clairement que si nos adversaires
ne comprennent pas l'union comme la lan-,
gue française et nous, c'est qu'à parier
franc ils ne la désirent pas du tout.
Ils le prom en* ' wec autant d'éclat que

d'ingémhté. Tout l'effort de certaines cam¬
pagnes est une offensive contre les person¬
nes, à grand renfort de petits papiers,
avec exhumation de griefs individuels. Le
pays a besoin de tous ses enfants pour la

;■ tâche commune, pour l'œuvre sacrée du
relèvement? On vient nous entretenir à
satiété des querelles et des compétitions
d'hier, incriminer des faits et gestes dont
les électeurs n'ont cure. <c Parlez-nous de
la France ! » disent-ils. On leur répond par
un déballage de rancunes, de déceptions et
de rancœurs-. Ce n'est pas là leur compte.
Il leur faut autre chose pour entraîner leur
adhésion que des assertions sans preuves
et des indignations sans objet Ce mon¬
sieur m'inj-urie, disait à peu près un po¬
lémiste-classique : je l'entends. Il veut dire
que nous ne sommes pas tout à fait du
même avis sur un point de détail !
L'heure n'est pas à la division des Fran¬

çais sur' un point de détail. Là-dessus le
pays dans son ensemble a dit son senti¬
ment. Logiquement, il répudiera sans fai¬
blesse ceux qui, après avoir abusé avant
et pendant la période électorale, des ques¬
tions personnelles, continueraient à la
Chambre leur œuvre de discorde. Ceux-là
n'ont rién appris de la guerre, il-s n'ont
rien oublié de leurs prétendus grrefs. Us
ne sont plus à la page française. Le vou¬
draient-ils qu'ils ne pourraient s'adapter
aux temps nouveaux. Mais ils ne le veu¬
lent pas.
Quand ils parlent d'union, c'est contre

quelqu'un et non pour l'intérêt de tous.
Ces soucis surannés disqualifient pour la
grande épreuve nationale les candidats qui
se laisseront dominer par eux. Le corps
électoral, sur tous les points- du sol de
France, votera pour ceux qui auront sacri¬
fié toutes les suggestions personnelles à
leurs couleurs- — et ici ce sont les trois
couleurs !

Un discours -programme de M. Millerand
Travailler, produire, c'est le seul moyen de vaincre les diHicultés présentes
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Paris, 7 novembre. — Cette après-midi a
eu lieu dans la salle du concert Ba-Ta-Clan
une grande réunion électorale au cours de
laquelle M. Millerand a exposé le program¬
me de l'Union républicaine sociale et na¬
tionale. Plus de trois mille personnes étaient
venues entendre M. Millerand, qui était en¬
touré des candidats de sa liste : MM. Mau¬
rice Barrés, Ignace, l'amiral Bienaimé, etc.
A son arrivée, l'ancien ministre de la guer¬

re a été l'objet d'une véritable ovation.
Voici un résumé de son discours.
M. Millerand a débuté ainsi :

« Que doit être la prochaine Chambre ?
Comment doit-elle être orientée pour prési¬
der aux destinées de notre pays ? Telles sont
les questions que je veux exposer devant
,VOUS.

» Entre hier et aujourd'hui, il s'est produit
dans les esprits et les classes une transfor¬
mation profonde. Ce serait calomnier les
poilus que de croire qu'ils sont revenus du
Iront n'ayant, rien appris et rien oublié. Les
Français n'ont pas vécu quatre ans et demi
Ensemble devant l'ennemi pour se souvenir
aujourd'hui de leurs divisions.

» La liste à la tête de laquelle je suis placé
reut dire que tous nous sommes prêts à lais¬
ser de côte les causçs mesquines de divisions
et de dissidences pour suivre les raisons de
travailler ensemble dans l'intérêt et pour le
t>ien de la France; mais cette union n'est via¬
ble qu'à une condition : c'esi qu'elle se fasse en
pleine clarté, sans équivoque, sans malenten¬
du, à des conditions connues et comprises d'e
tous. »

NOTRE INDUSTRIE

M. Millerand a continué ainsi :

«M. Clemenceau a-dit; «Je ferai la guer-
tre 1», et c'est encore le président du conseil
qui donne le mot d'ordre de la paix : « Tra-
» vaillons ! » Hier, la France devait vaincre ou
mourir. Aujourd'hui, elle doit produire ou
mourir. Si nous comparons la courbe de notre
production à celle de nos voisins, nous voyons
qu'elle est bien inférieure à la leur. Cependant,
hos richesses du sol et du sous-sol sont énor¬
mes. Nous avons donc ce qu'il faut pour pro¬
duire. D'autre part, nous avons vu pendant la
guerre ce dont est capable l'industrie françai¬
se. » Et l'orateur retrace l'effort de nos indus¬
tries dans la fabrication des munitions, des
b.rmes et des produits chimiques.

» Ce que la France a fait en temps de guer¬
re nous permet de prévoir ce qu'elle peut
faire en temps de paix. (Applaudissements.)
En disant la France, je ne parle pas seu¬
lement de la métropole, mais aussi des ad¬
mirables colonies que la République a don¬
nées à la mère-patrie. Toutes ces richesses
doivent être mises en valeur par un pro¬
gramme d'exploitation, il faut que le gou¬
vernement veuille fixer ce programme, car
«ne fois établi il permettra d'exploiter nos
Richesses d'une façon méthodique. »

NOTRE SITUATION FINANCIERE
ET LA SOLIDARITE ENTRE ALLIES

.♦ 'Après avoir parlé de la dette contractée
Vis-à-vis des régions dévastées, dont il fait
fine émouvante description, et de celle con¬
tractée envers les poilus, M. Millerand a dé.
"îlaré :

« En face de nos dettes et de nos dépenses
énormes, il y a deux ressources: l'impôt et
l'emprunt : l'emprunt indispensable pour
réduire l'inflation fiduciaire, l'impôt qui doit
venir de tous et qui est le premier devoir. »

L'orateur a ajouté •

«La France, saignée à blanc non seule
ment dans ses enfants, mais dans ses riches¬
ses. a le droit de se tourner vers ses alliés
Vt de leur dire :

» Nous avons hier coirybattu ensemble,
Icontinuons I Continuons à combattre les uns
à côté des autres, unis aujourd'hui dans la
paix comme dans la guerre. Le secours que
fraternellement nous nous sommes donné
Jiier, nous devons nous le donner aujour¬
d'hui et nous le devons, non pas dans un in¬
térêt égoïste, non pas dans l'intérêt de la
France -qui parle, mais parce que, si par'
malheur il était possible que les alliés ou¬
bliassent ce qu'ils ont fait hier, se refusas-
bent à le continuer, vous savez bien qui en
profiterait : c'est le pays qui en ce moment
semble courbé sous la défaite, mais qui guet¬
te'toutes les occasions de divisions entre
ceux qui l'ont abattu, qui se tient prêt à en
profiter. Toute, division entre les alliés se-

F&ri lmmécliatement saisie çt exploitée par
„_erT?fl?ne- Restons unis pour achever no-

(1,9ns la paix, comme nous l'a-
Slfs dans la guerre. » (Bravos?lfs, applaudissements prolongés.)

CAPITAL ET TRAVAIL

ttes PraDDortsG'enm.aiît €nsuite la question* rappolts ^mre le capital et le travail,

dit qu'il faut que les ouvriers soient repré¬
sentés dans l'organisation de l'usine; c'est-
à-dire qu'il faut cherche à créer à l'usine
des délégués ouvriers, instituer des conseils
du travail où, côte à côte, employeurs et
employés discuteraient les intérêts com¬
muns de la corporation.

« Voilà l'avenir, parce que cela est la rai¬
son, conclut M. Millerand. La lutte des
classes est un fait, mais la solidarité des
classes en est un autre aussi réel, que les
faits établissent. Nous devons continuer l'ef¬
fort d'entente et âciocrir à nos résultats
tous nos collaborateurs. Il faut que l'ou¬
vrier désorma's, en travaill-nt pour le pa¬
tron. sache qu'il travaille pour lui; les mê-

POUR Lit te novembre prochain

LA PRÉPARATION DU BULLETIN DE VOTE

mes hommes qui parlent d paix et d'arbi¬
trage, qui saluent déjà l'ennemi d'hier, qui
lui veulent tous les adoucissements, sont
ceux qui, chaque matin, veulent la guerre
civile entre Français et demandent la grè¬
ve pour tout et pour tous, à outrance. »
(Acclamations chaleureuses.)

CONTRE LE BQLCHEVISME
M. Miilêrand fait alors, aux applaudisse¬

ments de rassemblée, le procès du bolchevis-
rae, qu'il termine en déclarant, comme l'avait
fait M. Clemenceau à Strasbourg, que quicon¬
que veut imposer ses idées par la force doit
recevoir une réponse par la force. La France
a conquis la liberté, elle entend la garder et
l'organiser^

LES REFORMES POLITIQUES
Puis M. Millerand expose les réformes poli¬

tiques qu'il préconise. Elles consistent en une
plus stricte séparation des pouvoirs et dans
une modification des conditions d'élection- du
président Q'e la République, qui serait nommé
non seulement par les parlementaires, mais
aussi par les Conseils généraux et des repré¬
sentants des grandes Associations corporatives
ouvrières et patronales, dans l'entrée au Sé¬
nat de représentante élus par ces corporations,
par une décentralisation administrative qui dé¬
congestionnerait notre administration. Toutes
ces réformes peuvent être abordées dès de¬
main. Quelques-uns demandent une revision
constitutionnelle.

LA QUESTION RELIGIEUSE
M. Millerand poursuit en disant :
« Nous tenons comme intangible la Répu¬

blique et ses deux' lois fondamentales: la
laïcité et la séparation des Eglises et de
l'Etat, L'école doit rester neutre, mais dans
l!SS°le comme dans l'école privée,1 Etat doit_ Conserver son droit dé contrôle
afin que ni l'une ni l'autre ne soient détour¬
nées de leur rôle.

» Quant à la séparation des Eglises et de
l'Etat, elle est la déclaration que l'Etat n'a
pas à connaître les Eglises, que le domaine
religieux est un domaine dans lequel l'Etat
entend ne pas pénétrer et, réciproquement,
l'Etat ne pennet pas aux Eglises de péné¬
trer comme Eglises dans le domaine politi¬
que. (Très bien! très bien !)

» N'est-ce pas hier, tait observer M. Mille-
rand, que, à la Chambre, un homme qui ne
passe pas, que je sache, pour un suppôt du
cléricalisme et de la réaction,. M. Rer.é Vi-
viani, déclarait qu'il 'verrait sans scandale
traiter avec le .Vatican §; les intérêts Iran-

çais l'exigeaient ? Mais ce que la Républi¬
que ne peut admettre, c'est que les convic¬
tions religieuses ou autres constituent par
une accumulation de biens de main morte
un véritable danger pour la puissance Pu¬
blique. »
Quant aux hommes, M. Millerand rappel¬

le que dès 1917 il a affirmé impossible de. re¬
conduire à la frontière les congréganistes
qui l'avaient franchie pour venir sur le
front prendre leur part du danger avec
leurs frères français.
«La République de la victoire, conclut

l'orateur, est la propriété de tous les Fran-
çais. Elle doit être généreuse, libérale et to¬
lérante. »

LE SERVICE MILITAIRE
L'orateur en vient ensuite à la question

militaire; il se prononce pour la réduction
du service, mais refuse de fixer la durée de
ce service, avant de connaître :

1. L'avis des chefs militaires sur les effec¬
tifs nécessaires pendant quinze ans à l'oc¬
cupation des territoires rhénans;
2. L'étendue du concours des Alliés;
3. L'état d'esprit et la situation militaire

véritable de l'Allemagne nouvelle. « Aussi
bien, citoyens, l'œuvre de demain sera beau¬
coup plus diplomatique que militaire. Il faut
exécuter le traité. Cela suffira, mais nous
ne devons abandonner dès conditions que
nous avons imposées. Nous devons avoir
un souci particulier des petites nationali¬
tés. Il faut que la France, fidèle à son gé¬
nie et à ses traditions, ne cesse pas d'en¬
tretenir avec elles les relations les plus étroi¬
tes et les plus cordiales (Très bien, très
bien).

» Ainsi appuyée sur ses alliances et sur
ses amitiés, forte du travail de ses enfante,
la France peut, sans ftiquiétude, regarder
l'avenir. Déployons dans la paix les mêmes
vertus qu« dans la guerre, te même labeur,
la même ténacité, maintenons la même
concorde et nous pourrons sans inquiétude
regarder devant nous. (Applaudissements.)

» La France continuera à être la grande
nation que ses morts ont mérité qu'elle fût.
(Vifs applaudi -.errants répétés et prolon¬
gés. Cris de . Vive la République I Vive
MilleTand I )
Un ordre du jour acclamant la liste d'U¬

nion républicaine a été adopté à l'unani¬
mité des 3.000 assistants.

LA PAIX
La question de Smyrne

Paris, 8 novembre. — Le Conseil suprême
des alliés, réuni ce matin sous la présidence de
M. Clemenceau, a abordé l'examen du rapport
de la commission d'enquête de Smyrne.
M. Venizelos a fait un long exposé, puis le

général Burnoust a présenté des explications.
L'examen de cette question se poursuivra lundi.

Le général Peiîé et l'armée
tchéco-slovaque

Prague, 7 novembre. — Le général Pelié a
demandé au président' de la République, M.
Masaryk, à être relevé de ses fonctions de
commandant en chef de l'armée tchéco-slova-
que, étant donné que toute menace de guerre est
écartée. En accédant à cette demande, M. Ma¬
saryk a exprimé au général Pellé toute sa re¬
connaissance pour les brillants services ren¬
dus par lui à la république et à son armée.
D'accord avec le gouvernement de la Républi¬
que française, il a décrété le retour du général
Pellé à la dignité de chef de l'étaT-major de
l'armée tchéco-slovaque.

« .

L'heure dm châtiment
va sonner pour Ferdinand le Bulgare

et ses complices
Sofia, 7 novembre. — Le gouvernement vient

Q'e faire arrêter à Sofia les personnalités les
plus marquantes du parti Radoslavof. Les jour
naux officieux expliquent ces mesures par la
nécessité de sanctionner la responsabilité de
ceux qui or» entraîné la Bulgarie dans la guer
re. Parmi les personnalités arrêtées, on signa¬
le M. l'ontelieh, ancien ministre des finances'
le général Radotelis Petrof, la plupart des mi¬
nistres du cabinet Radoslavof,- ainsi que les
députés appartenant à son parti.
Le nombre des arrestation» atteint dieux

cents. Le gouvernement bulgare a com¬
mencé les démarches en vue d' btenir l'ex¬
tradition de l'ex-tsar Ferdinand, de M. de
Radoslavoff et de l'ancien généralissime
Jekoff.

Les propriétaires demandent
que l'Allemagne supporte

l'application des moratoires
Paris, 7 novembre. — Un grand nombre

de propriétaires d'immeubles se sont réu¬
nis jeudi, et ont adopté à l'unanimité un
ensemble de vœux, dont les principaux de¬
mandent que les pertes de loyers soient
mises au compte de l'Etat, sauf recours con¬
tre l'ennemi, qui doit en supporter la char¬
ge; que les contrats soient désormais obli¬
gatoires pour ceux qui les ont souscrits;
que les pouvoirs législatifs s'abstiennent de
toute Immixtion dans les contrats entre par¬
ticuliers: -ne toute taxation soit supprimée.
Les propriétaires ont décidé de n'accorder

leurs voix qu'aux candidats qui défendront
ce programme.

LE PROJET
de grève générale

Paris, 8 novembre. — Les membres de l'Union
des Syndicats de la Seine s'étaient réunis, hier
soir, rue de la Grange-aux-Belles, afin d'exa¬
miner une motion déposée depuis quelques
jours par vingt-sept Syndicats minoritaires,
motion demandant qu'une « grève générale illi¬
mitée soit' provoquée pour faire cesser l'inter¬
vention en Russie ».

Après une discussion orageuse, deux ordres
du jour se trouvèrent en présence : l'un, pro¬
posé par M. Leclerc, du Syndicat des polisseurs;
l'autre, rédigé par M. Jac.oud. des omnibus.
Le premier demandait quune propagande

active sait , immédiatement décidée dans toutes
les organisations ouvrières de la Seine, sans
s'occuper des autres départements, alors que le
second préconisait une action d'ensemble, me¬
née par la C. G. T.
C'est le premier ordre du jour, celui déposé

par M. Leclerc, qui fut adopté par 61 voix con¬
tre 41 à l'ordre du jour de M. J
abstentions.

Jacoud, et 13
La décision est considérée comme un vote .de

surprise par beaucoup de délégués, qui n'ont
qu'une foi très relative dans l'enthousiasme des
syndiqués parisiens pour « la gymnastique ré¬
volutionnaire ».

La loi prescrit, pour chaque liste, l'en¬
voi à tous les électeurs — dans une même
enveloppe fermée et en franchise —, de
deux bulletins de vote et d'une circulaire.
Avant le 16 novembre, chaque électeur

sera donc en possession de toutes les lis¬
tes de candidats de son département.
Dans ces conditions, quelle peut être son

attitude le jour du vote ?
— Il' peut s'abstenir ou déposer dans

l'urne un bulletin blanc.
— Il peut choisir une des listes de can¬

didats qui lui ont été adressées et en faire
soin bulletin de vote sans y rien modifier.

— Il peut se servir d'une liste dont il a
rayé un ou plusieurs noms.

— Il peut enfin faire usage d'une liste
« panachée », c'est-à-dire préparée avec
des noms de candidats appartenant à des
listes différentes.
Examinons ces différents cas.

L'abstention ou le vote par bulletin
blanc

Nous n'insisterons pas longuement sur
ce point. Après l'effroyable tourmente dont
nous sortons vainqueurs, mais meurtris,
voter est un devoir plus impérieux que ja¬
mais.
Il ne suffit pas, pour tous les citoyens,

d'avoir contribué — chacun dans sa sphè¬
re et selon ses forces —, à gagner la guer¬
re; suivant une expression célèbre, chacun
doit contribuer maintenant à « gagner la
paix ».,
Or, pour gagner la paix, la première

chose à faire, c'est, le 16 novembre pro¬
chain, de bien choisir ceux qui, pendant
quatre ans, seront les représentants sou¬
verains de la Nation, et dont l'action au
Parlement péut être décisive pour l'ave¬
nir du pays."
Pour nommer ces représentants, la loi

vient d'investir chaque citoyen de droits
nouveaux ; ce n'est plus le député de l'ar¬
rondissement qu'il s'agit de nommer, ce
sont tous les députés du département; ce
n'est plus un nom qu'il faut inscrire sur le
"bulletin de vote, c'est trois, six, huit, dix,
douze noms, davantage parfois (douze en
particulier pour le département de la Gi¬
ronde).
Pour toutes ces raisons, s'abstenir de

voter ou déposer dans l'urne un bulletin
blanc, c'est se désintéresser totalement des
affaires du pays, au moment précis où la
France a besoin de l'aide de tous ses en¬
fants pour panser ses blessures et se rele¬
ver rapidement.
Nous sommes persuadés que tous les

lecteurs de la « Petite Gironde » considé¬
reront comme un devoir immédiat d'exer¬
cer leurs nouveaux droits électoraux et
que, le 16 novembre, chacun d'eux dépose¬
ra dans l'urne les noms des candidats
qu'il estime les plus dignes de représen¬
ter son département.

— Voyons maintenant comment ils pour¬
ront préparer leur bulletin de vote.
Pour bien fixer les idées, raisonnons sur

des données très simplifiées. Supposons
qu'il y ait 50,000 votante dans le départe¬
ment.. Ces 50,000 votants se trouvent en
présence de trois listes, de cinq,noms cha¬
cune, qui sont les suivantes :

L'électeur choisît une liste
et n'y apporte aucun changement
C'est le 'cas le plus simple. L'électeur,

.après avoir examiné les trois listes A, B
et C, en choisit une : celle dont les opinions
et le programme des candidats répondent
le mieux à ses convictions, la liste A par
exemple.
Sans y rien changer, il la déposera dans

l'urne le 16 novembre prochain.
En agissant de cette sorte, il a d'abord

utilisé les cinq voix que lui accorde la loi
puisque, dans notre exemple, il y a cinq dé¬
putés à élire dans le département.
D'autre part, il a porté ses cinq voix sur

la même liste : tous les candidats de la
liste A, seuls, en bénéficieront, à l'exclu¬
sion de ceux des autres listes.-

L'électeur choisit une liste
et y supprime

un ou plusieurs noms

Supposons que l'électeur ait choisi la lis¬
te A. Soit qu'il ne connaisse pas suffisam¬
ment Edouard et René, les deux derniers
candidats de la liste, soit que certaines de
leurs opinions ne lui conviennent pas, soit
pour tout autre motif, il ne désire pas .vo¬
ter pour eux : il raye leur nom.
Le 16 novembre, "il déposera dans l'ur¬

ne le bulletin suivant :

Comment l'Allemagne applique
la journée de huit heures

Paris, 8 novembre. — M. Abel Lefèvre, dé¬
puté de l'Eure avait questionné le ministre
des abattes étrangères sur les résultats de
l'enquête faite en Allemagne par ses soins
au sujet do l'application de la journée de
huit heures dans ce pays.
Dans sa réponse, M. Piahon donne l«s
■récriions suivantes : en fait, la journée de
uit heures est généralement observée dans

toute l'Allemagne, étant bien entendu qu'il
s'agit d« huit heures de présence à la mine
ou à l'atelier et non de travail effectif. Mais
il est toujours possible, par entente entre
les ouvriers et les patrons, de s'arranger
pour convenir d'un certain nombre d'heu¬
res supplémentaires. Des arrangements de
ce genre sont actuellement çn vigueur pour
les marchandises confectionnées, tas tissa¬
ges, les filatures, les fabriques de machines
agricoles, ainsi que dans dinérentes fabri¬
ques de machines spéciales en Saxe. Il y au¬
rait de' la part des ouvriers et des patrons
une tendance à rétablir d'un commun ac¬
cord le travail aux pièces, notamment dans
les grands établissements métallurgiques
des pays rhénans, résultat qui tiendrait à
un accroissement du rendement de la main-
d'œuvre.

LISTE A LISTE B

Jean,
Gaston,
Jules,
Edouard,
René.

Paul,
Louis,
Gustave,
Ernest,
Victor.

LISTE C

Léon,
Philippe,
Raymond,
Jacques,
Henri.

Divisons, enfin, 50,000 (nombre de vo¬
tants) par 5 (nombre de députés à élire),
nous obtenons le quotient électoral 10,000
qui permettra de fixer le nombre de diépu-
tés> élus dans chaque liste.

Liste A

jean.

Gaston.

Jules.

Renè.-

place par un ou plusieurs noms empruntés
à d'autres listes.
Supposons qu'il ait encore choisi la liste

À, qu'il ait, comme précédemment, rayé
les deux derniers noms et qu'il les ait rem¬
placés par ceux de Gustave et d'Ernest de
la liste B, ainsi qu'on le verra ci-dessous ;

Liste A

Jean.

Gaston.

J ules.
Çublave- j
rfedOUO-Mr
-èMieât'
P r\

Liste B

Paul.

Louis.

.Gustave^
-Ernest

Victor.

Il donne donc trois noms seulement au
lieu de cinq que peut contenir sa liste.
Quelles sont les conséquences! de cette

suppression? Les voici :

i En supprimant deux noms à la liste A',l'électeur a retiré deux voix non seulement
à Edouard et René, mais à toute la liste.
Si 25,000 votants sur 50,000 ont choisi la

liste A; si eux aussi ont rayé deux noms
(n'importe lesquels) dans cette liste, ce
n'est plus 2, mais 50,000 voix qui seront re¬tirées à la liste A.
Si le total des voix est diminué de 50,000,

la moyenne des voix de la liste diminue¬
ra de cinq fois moins, c'est-à-dire de 10,000,
juste autant que le quotient électoral.
Résultat : Un député de moins pour la

liste A.
Il n'est pas toujours nécessaire d'ailleurs

que tant de votants aient supprimé des
noms pour qu'une liste perde un député.
Supposons, en effet, que la moyenne de

la liste A s'élève à 20,000 et quelques uni¬
tés; contenant deux fois le quotient élec¬
toral 10,000, elle assure deux députés à sa
liste.
Dans ce cas, il suffit que quelques élec¬

teurs — deux ou trois peut-être — suppri¬
ment plusieurs noms à leur liste pour que
la moyenne devienne inférieure à 20,000;
mais elle ne contiendra plus deux fois le
quotient électoral, et la liste n'aura plus
droit qu'à un seul député au lieu de deux.

L'électeur prépare une liste
« panachée »

Dans ce cas, il supprime un ou plusieurs
noms à la liste qu'il a choisie et les rem-

Notre électeur a donc retiré deux voix à
la liste A pour les donner à la liste B.
Si 25,000 votants suivent cet exemple,

qu'arrivera-t-il ?
Tout d'abord, noue l'avons vu, la liste Ai

perd 50,000 voix, sa moyenne est diminuée
de 10,000, et c'est pour la liste un député
de moins -

Mais, ce qui est plus grave, c'est que ces
50,000 voix, reportées sur la liste B, aug¬
mentent sa moyenne de 10,000 et lui valent
un député de plus.
L'inconvénient est donc double : un dé¬

puté de moins pour la liste A, un de plus
pour une autre liste.
Il n'est d'ailleurs pas toujours nécessai¬

re, nous l'avons déjà vu, qu'un grand
nombre d'électeurs imitent nos 25,000 vo¬
tants pour obtenir le même résultat : si la
moyenne de la liste A contient un peu plus
de 2 fois, et celle de la liste B un peu
moins de 2 fois le quotient électoral, quel¬
ques voix enlevées à la première liste et
ajoutées à la seconde peuvent également
enlever un député à l'une au profit de l'au¬
tre
Remarquons enfin que le député enlevé

à la liste A peut être parfaitement Jean ou
Gaston, pour lesquels nos électeurs
avaient voté; tandis que celui qui est ajouté
à la liste B peut être Paul ou Louis, que
tous n'ont certainement pas choisis,: '

***
En mettant ces précisions sous les yeux

de nos lecteurs, nous avons voulu attirer
leur attention sur les conséquences du
vote au moyen de listes incomplètes
ou <( panachées »., Nous avons voulu
leur montrer qu'en éliminant un ou plu¬
sieurs candidats d'une liste, ce n'est pas
à ceux-là seuls qu'ils nuisent, mais à la
liste tout entière; qu'en remplaçant ces
noms par des noms d'une autre liste, c'est
cette nouvelle liste tout entière qu'ils fa¬
vorisent au détriment de la première.
En d'autres termes, tous les candidats

d'une même liste sont solidaires les uns
des autres; chaque fois que l'un d'eux perd
des voix, toute la liste s'en ressent, et sa
moyenne baisse; chaque fois, au contrai¬
re, qu'il recueille de nouveaux suffrages,
ces suffrages bénéficient à toute la liste
dont la moyenne monte.
En somme, chaque électeur est maître

absolu de son choix; il a parfaitement rai¬
son de faire figurer sur sa liste les noms
des hommes qui lui paraissent véritable¬
ment les méilleurs, les plus dignes de re¬
présenter le département à la Chambre.
Mais nous pensons- avoir assez montré
l'inconvénient des listes incomplètes ou
panachées pour que l'électeur se garde de
toute suppression de noms ou de tous rem¬
placements faits à la légère et sans motifs
plausibles.

E.: H.

youdenitch
bat en retraite

Une démonstration des cheminots
en faveur de la grève

UN NOUVEAU MEETING A LA C. G. T.
Paris, 7 novembre. — Les cheminots du Syn¬dicat parisien, de concert avec les métallurms-

tes, ont tenu ce soir rue Grange-aux-Belles
une réunion poui protester contre la loi d'am-nlsti-e telle quGllô & éfé votée p&r 1ô Parlementet contre l'intervention en Russie.
Après avoir entendu plusieurs discours ré¬

volutionnaires, les assistants ont adopté unordre du jour o'ans lequel ils se félicitent des
décisions nouvelles prises cette après-midi parles cheminots de Paris-Etat rive gauche, sa-luent te deuxième anniversaire de la révolution

les °rganismes à prép^

AUX ETATS-UNIS
La ratification du traité de paix

Le président Wilson accepterait un compromis
Washington, 8 novembre. — Le président

Wilson a informé le sénateur Hitchcock qu'il
ne ferait aucune objection ,à celles des réserves
au traité de paix que ses partisans jugeraient
admissibles, afin que ces réserves no réduisent
pas à néant le pacte de la Ligue des nations.
M. Wilson- est d'avis de ne faire aucun com¬
promis, à moins que la résolution de la ratifi¬
cation du traité de paix n'aboutisse à une im¬
passe.
Le programme consisterait à essayer de faire

supprimer toutes les réserves proposées par la
commission des affaires étrangères; et, en cas
d'in&istance, de repousser la résolution de ratifi¬
cation renfermant ces réserves et d'y substituer
une nouvelle résolution de ratification. Au cas
où l'entente ne se produirait pas, le président
Wilson s'efforcerait d'arriver à un compromis
avec ses adversaires républicains.

1 milion 500,000 grévistes aux Etats-Unis
New-York, 7 novembre. — Les rapports offi¬

ciels estiment qu'un million et demi environ
d'ouvriers sont maintenant en grève. Dans les
milieux politiques on confirme que le président
Wilson va convoquer une conférence indus¬
trielle, qui discutera des mesures à prendre

L job ja^.nflgMbilitâa.Ate.haMUi; A. MA net

'Après les succès remportés par les bol¬
cheviks entre les côtes de la baie finlan¬
daise et la voie ferrée Petrograd-Pskov.
Youdenitch est obligé d'opérer une retrai¬
te générale.
Une dépêche d'Helsingfors (6 novembre),

nous annonce que les troupes ae l'armée
du Nord-Ouest se sont retirées en bon or¬
dre. On estime à i,000 hommes le total de
leurs pertes.
A l'aile droite, la progression des sovié-

tistes a été rapide. A l'heure actuelle, ils
ont dépassé Louga, à 150 kilomètres au
sud-est de Petrograd, et doivent menacer
Pskov.
Cette avance rapide dés troupes rouges

rend la position du général Youdenitch par¬
ticulièrement difficile. Menacé sur son
flamc droit par les. bolcheviks maîtres de la
ligne Pétrograd-Louga, il peut craindre
d'être pris à revers si l'ennemi atteint
Pskov.
Heureusement pour l'arméeduNord-Ouest

qu'au centre et surtout à l'aile gauche, où
les Etshoniens leur ont opposé une sérieuse
résistance, l'avance bolchevisle a été rela-

i tivement lente,.

Le roi d'Espagne en France
Versailles, 7 novembre. — Le roi d'Bspa-

fne est arrivé à deux heures au Château deersailles. Il a visité la galerie des Glaces
et s'est fait montrer la petite table histori¬
que sur laquelle « été signé Ie traité de
paix. Il a visité ensuite les appartements
de la reine, la galerie des Batailles, le
grand et le petit Trianon.
Paris, 7 novembre. — Le roi est rentré à

6 h. 30 à Paris et a dîné à l'hôtel, dans l'inti¬
mité.

LA CATASTROPHE
de Pont-sur-Yonne

Renforts allemands en Lettonie

Varsovie. 7 novembre. — On annonce de
Riga que les troupes allemandes affluent con¬
tinuellement en Lettonie par la Lithuanie. Ces
troupes portent l'aigle russe sur la casquette
et la croix orthodoxe s# les manches. Le con¬

tingent de l'armée allemande en Lithuanie et
en Lettonie s'accroît de jour en jour sensible¬
ment. Des transports arrivent également avec
des équipements et des munitions. Von der
Goltz a été vu à Szli en uniforme de général
russa.

LE ROI ACCLAMÉ AU THEATRE

Le roi a passé la soirée eg compagnie de
M Quinones de Léon et du marquis de La
Torrecilla au théâtre du Palais-Royal, où
une avant-scène de balcon lui avait été ré¬
servée. A l'entr'acte, reconnu par les assis¬
tants, il fut de la part de toute la salle l'ob-,
jet d'une chaude manifestation de sympa-
ithie qui dura plusieurs minutes. Alphonse
XIII a répondu par gestes en souriant aux
applaudissements et aux acclamations des
spectateurs.

9

NOUVELLE VISITE DES CHAMPS
DE BATAILLE

?^L8«.nov.<;nil,re- - Le roi Alphonse XIII aquitté 1 hôtel Meurice ce matin et s'est rendu à
la gare du Nord accompagné de M. Quinones
de Léon, ambassadeur d'Espagne à Paris. Lesouverain' est part: à dix heures pour Noyon,d'où il se rendra en automobile sur divers
points du champ de bataille.

LE MORAL DES CHEMINOTS

Paris, 8 novembre. — Dans une lettre remisé
au président de la commission du statut et des
échelles de traitement des cheminots, au nom
de 5,000 d'entre eux appartenant aux classes
moyennes, le vice-président du Syndicat des
ingénieurs des mines françaises, inspecteur des
combustibles de ta Compagnie P.-L.-M., dé¬
clare que :
«La confiance, l'entraip, le bon moral ne

régnent plus dans ces admirables classes
moyennes laborieuses des cheminots, auxquel¬
les le sentiment du devoir seul donne encore le
courage de faire leur service consciencieuse-i
•ment, mais pour lesquelles se pose brutalement
la question de pouvoir faire vivre dignement
les leurs, et qui ne rencontrent pas pour ï.a'
solutionner toute la bienveillance voulue. Et ]p
dis que votre devoir à vous, gouvernement, qui
avez bien la charge des grands intérêts de ca
pays, est de faire, puisque vous en avez le
pouvoir, tout le nécessaire à ce sujet, et le faire
avant que les intéressés ne soient acculés eux
aussi, aux moyens extrêmes qui leur répu¬
gnent, mais qu'ils n'hésiteraient pas, sachez-le
bien, à employer. »

LE DEPART DU ROI
Le roi pense quitter Paris demain soir,

par le Sud-Express. Il rentre seul en Espa¬
gne. Son retour n'est dû en aucune façon à
la situation politique extérieure du pays. Il
se produit suivant le plan établi poux le
voyage et même avec quelques jours de re¬
tard sur la date qui avait été prévue.

De son côté, la reine, dont le départ d b.s-
pagne avait été ajourné pour cause de mala¬
die, prolongera de quelque temps son séjour
auprès de sa mère, la princesse de B.attem-
IW.

LES ENQUETES

Sens, 8 novembre. — Deux enquêtes s'ont o».
yertes sur les causes et les responsabilités de la
catastrophe : Tune par le service de contrôle
des chemins de fer et l'autre par le parquet de.
Sens. Le juge d'instruction a cité le mécanicien,
Bonzon, qui conduisait le train tamponneur 66L
Avec Bonzon se trouvaient le chauffeur Mo-,
reau — qui du fait de ses fonctions ne peut
être mis en cause — et M. Badier, mécanicien:
principal, qui avait pris place sur la locomotive
de Bonzon pour surveiller des essais de circui
lation d'eau. Son témoignage confirme celui dfl
Bonzon qui, sans contester sa responsabilité,
cherche à l'atténuer. Un fait 'ncontestabîe el
d'ailleurs incontesté : le Simplon-Express était
couvert par oes signaux d'arrêt que Bonzon n'a
pas vus. Pourquoi? Négligence, c'est-à-dire
culpabilité ou impossibilité matérielle de voit

1 ItM.iiàs stoiiusi' louis la .question e&t là.



i A DEUXIÈME AUDIENCE DU PROCÈS SADOUL

le rapport du capitaine Mangin-Bocquet
HCUttHHS 1 SiliilâL LàîSBIIB ET DE M.H

fa ariS' ? novembre. — II y a beaucoup moins
pe monde qu'hier dans la salle et dans les cou¬loirs. M"» Sadoul a pris place, comme hier, der¬rière Me» Berthon et Flach. Le bâtonnier Men-
pesson est présent, en prévision de nouveaux
Incidents, mais il se retire dès que le colonel-
président. donne au greffier l'ordre, suns que
les amis de Sadoul soulèvent d'incidents, de
reprendre la lecture des pièces de procédure qui
composent le volumineux dossier constitué par
le capitaine Mangin-Boocquet.
On commence par la lecture du mandat

(d'amener délivré contre Jacques Sadoul le
Bl décembre 1918 et des rapports de la police
pâtés de janvier 1919. Ces dernières pièces ne
relatent que des faits déjà connus sur les opi¬
nions de l'accusé. Puis ce sont les tracts et les
proclamations signés par Sadoul et par les re¬
présentants de la république des Soviets, exci¬
tant à la révolte contre Clemenceau et Foch,
représentés comme les ennemis de la révolu¬
tion russe et do 'a république universelle. Ces
traots, ces proclamations sont signés tantôt
(«Jacques Sadoul, délégué de l'Internationale
Communiste », tantôt » Jacques Sadoul, membre
ile la mission française en Russie, délégué du

^uple, membre du bureau de la troisième In-■nationale », ou encore « Jacques Sadoul. com¬
missaire d"U peuple des affaires étrangères
^Ukraine». .

Tous ont le même caractère de violence révo¬
lutionnaire et prophétisent la chute imminente
flu « «régime bourgeois ». Us prescrivent aux
«travailleurs de tous les pays» de prendre le
mot d'ordre à la Fédération internationale dont
ftadek est le grand - maître. Ils se terminent le
dus souvent par cette phrase : « En 1920 naîtra
grande République internationale des So-

uets ! »
Sadoul se montra particulièrement violent

Rans un manifeste qu'il a publié dans son
journal « la Troisième internationale », le 20
décembre 1918, à l'adresse des soldats fran¬
çais, et dont voici quelques phrases caracté¬
ristiques :

a L'insurrqction est pour vous le plus sa-
ttê des devoirs. Camarades, pas un pas
/sur le sol russe contre le peuple russe. Pas¬
sez en masse du côté de vos frères, les ou¬
vriers, les paysans russes.

» Révoltez-vous contre les ennemis de clas¬
se, contre les généraux réactionnaires, con¬
tre les capitalistes et les monarchistes rus¬
ses. Vive la Révolution russe I Vive la Révo¬
lution internationale ! »
On passe maintenant à la lecture des let¬

tres adressées de Moscou dans le second se¬
mestre de l'année 1918 par Jacques Sadoul ;ï
hn certain nombre de ses amis politiques,
notamment aux députés socialistes Renau-
flel, Lafont, Longuet, Mayêrss, Ca-chin, Pres-
isemane et Lemery. Dans ces textes, Sadoul
apparaît comme ie théoricien du bolchevis-

me; il représente à ses amis l'urgence d'or¬
ganiser le prolétariat en classe dominante;
« il estime que Lénine et Trotsky sont plus
fidèles que les socialistes français à la disci¬
pline marxiste ».
Les lettres adressées par le capitaine Sa¬

doul à sa femme ainsi qu'à MM. Jouhaux,
Corcos, Merrheim, Romain Rolland, Bar¬
busse et Loucheur ont ce même caractère
de propagande oolcheviste.
On reprend ensuite la lecture des déposi¬

tions recueillies à l'instruction.
Le général Lavergne, chef de la mission

française en Russie, parlant des faits an¬
térieurs à ceux qui' sont reprochés à son
subordonné, a reconnu que « la loyauté de
celui-ci ne saurait être mise en doute. »
Dans cette même déposition, le général La¬
vergne rapporte que Lenine, a certain mo¬
ment, a témoigné de quelque méfiance vis-
à-vis de Sadoul. Assistant, un jour, à une
assemblée des soviets, Sadoul aurait décla¬
ré : « Ne dites devant moi que ce que vous
voulez qui soit répété à mon gouverne¬
ment. »

Les déclarations faites par M. Noulens ont
été très catégoriques. Lorsque Sadoul se
présenta à notre ambassadeur, 11 ne cacha
pas à celui-ci qu'il avait des opinions beau¬
coup plus avancées que celles de M. Albert
Thomas. M. Noulens n'a jamais eu confian¬
ce en Sadoul. Il exprima cette méfiance au
gouvernement français dans do nombreux
télégrammes. « Sadoul, disaibil, renseignait
ses coreligionnaires politiques et excitait
les soldats alliés à la désobéissance. »
Le ministre du Danemark, M. de Scave-

nius, ne cachait pas qu'il considérait Sa¬
doul comme responsable de l'arrestation de
plusieurs Français, sinon en les dénonçant
directement, du moins par ses critiques de¬
vant le commissaire du peuple. Et cette
opinion corrobore celle de M. Noulens qui
pense que Sadoul avait donné aux soldats
la mission de surveiller ses camarades.
La seconde partie de l'audience a été en¬

tièrement consacrée à la lecture des rapports
et notes militaires émanant du commandant
de la mission dont dépendait le capitaine
Sadoul.
Il en ressort que ce dernier a bien en

octobre 1918, reçu Tordre de son chef direct,
le commandant Ghapouilly, de rentrer en
France avec les autres membres de la mis¬
sion. Au lieu de faire comme ses camarades
qui obéirent à cet ardre à la date du 5 février
1919, Sadoul rédigea un appel à ceux-ci leur
expliquant qu'il entendait rester en Russie
et que ses amis politiques de France sau¬
raient bien justifier sa conduite.
Ces faits sont retenus comme base de l'ac¬

cusation de désertion. L'audience est levée.

VIE SPORTIVE

Courses à Saint-Cloud
VENDREDI 7 NOVEMBRE

/Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE SANNOIS (à réclamer), 3,000 fr
800 mètres. — 1er, Robinet (Bellhouse), à M.
e comte de la Cimera; 2e, Amadis (Garner). à
1. Paul Pantall ; 3e, Analyse (E. Allemand), à
1 G Bunodière; 4e, Roi-Mausole (E. Bouillon),
, M. H. Blum.
Gagné de trois quarts de longueur; le qua-
rième à une longueur et demie.
Robinet (Rabelais et Rhodante), est entraîné
iar H. Count.
PRIX CHENE-ROYAL, 4,000 fr.. 900 mètres. -
er, Sunny (Mac Gee), à Mme Lemaire de Vil-
srs; 2e, Assyrienne (O'Neill), à M. J.-D. Conn;
e, Alliance (Merlaut), à M. L. Olry Rœderer.
Non placés : Douzy (Doumen), Chamade (Sir-
ain), Faneuse (Sprengers), Sund'Or (J. Jen-
Lings), Princesse-de-France (Garner), La-Fau-
heuse (Lancaster), Hélice (L. Robert).
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè-
ne à trois quarts de longueur.
Les paris faits sur « Glycme-111 » (Foure),
nt été remboursés.
Sunny (Sundrige et La-Montespan) est en-
rainée par M. Pantall.
PRIX DE MEULAN (à vendre aux enchères),
,000 fr., 1,500 mètres. — 1er, A-Tout-Faire (R.
ire thés), à M. le baron E. de Rothschild; 2e,
"Anna (Garner), à M! H. Jvlagnard; 3e, Marmot-
e (R. Ferré), à M. Jean de Bovet.
Non placés : Meadow-Swett (Bellhouse), Cra-
ùné (R Bara), Pirello (E. Allemand), Fille-de-
teine (Sharpe), Once-More (J. Jennings), Le-
)amné (M. Allemand), Sauterie (Picardat).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième
une longueur et demie.
À-Tout-Faire (Saint-Just et La-Bonne) est en-
raînée par Watson.

PRIX DE MEULAN
5,000 fr. {en outre 500 fr. à l'éleveur), 1,400 m.
1. WledcSiesQntq-Maid (O'Neill), à A.-K. Ma-

JJCJ. .

Bnnica (E. Allemand), à M. Jean Lieux.
;. Cri-du-Sœur (J. Jennings), à M. G. Chris-
>he.
vfon placés : Embry (Bellhouse), Ataxerxès
ancaster), Princesa (Garner), Neyer.-Mmd
ac Gee). , ,

îagné de trois quarts de longueur; le trol-
:me à une demi longueur.
ileddlesome-Maid (Irish-Lad et Cotonial-Girl)
; entraînée par Th. Murphy.
3RIX DE MALIDOR (handicap), 5,000 fr.. 2,600
ttres. — 1er. Suavita (Bellhouse), à M. Au-
ste Merle; 2e. Biskra (J. Maiden), à M. le
mte de la Cimera; 3e, Saint-Ymas (J. Jen-
ngs), à M. J.-D. Cohn.
4on placés : Eokmûlh (Garner), Rosolin (C.
>bbs), Prince-d'Andorre (M. Allemand),
îagné d'une longueur; le troisième à deux
îgueurs.
ïuavita (Gros-Papa êt La-Morée) est entral-
e par Pli. Hanse.
PRIX DE CASTILLON, 3,000 fr.. 2,000 mètres.
1er, Fiat-Lux-U (R. Brethès), à M. A. Ek-
yan: 2e, ] acqueline-U (Paillassa) à M. Louis
ate; 3e, Mousquet (Blngham), à M. Pierre
.rot.
Çon placés : Le-Rire (R. Ferré), Perlne (F.
tuthier), Licorne (Howes).
ïagné de dix longueurs; le troisième à une
igueur.
Hat-Lux-11 (Phcenix et Up-Rising> est entrat-
e par E. Pantall.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE Pelonse PESAGE Pelonse
OHKVAUX 10 ir. 5 Ir. CHEVAUX 10 Ir. 5 tr.

iio'jilict (> 15 50 8 » Marmotte..P 110 50 51 50
- P 11 50 6 50 Med.-Maid .G 80 » 33 »

Amadis P 15 » 8 50 -

.... P 27 » 12 50
tunnu G 52 50 37 » Ranica P 15 » 8 »

- P 15 » 8 50 Suavila ....G 48 » 26 50
Assyrienne P 12 50 6 50 -

.... P 19 50 U 50
Alliance....P 28 »

1 11 50 lliskra P 16 » 8 50
A -T.-Faii e G 60 50 42 » Fiat-L.-1/..G 21 50 14 »

- P 10 » 13 » - H
|jacqueline-l! „P

14 50 8 »

ginna .......P lfi 50 9 3) 28 » 14 50

Petites nouvelles
« A-Tout-Faire », mise en vente après sa vic¬

toire dans le Prix de Meulan, a été achetée
pour 15,100 francs par l'entraîneur Ed. Mayer.
M. Marcel Weil a cédé l'engagement de « De-

fcrubat » dans le Prix Codoman à courir à Mai-
rens-Laffitte à M. Jacques EhïTloh et à M. G.
Cornu-Langy; celui d' « Ambroisie » dans le
/Prix de la Vallée, à courir à Maisons-Lafttfle,
% M. A.-J. Moreaq.

Courses an Boescat
DIMANCHE 9 NOVEMBRE

-''La dernière journée de courses plates de
la saison aura lieu su" l'hippodrome du Bous-
fcat dimanche prochain 9 novembre,
Les courses commenceront à 1 h. 45 et cinq

prix seront courus. . ,

Prix de Saint- Médard (13 engagements) ;
Ee Prix de la Ville de Bordeaux (à réclamer,
? engagements); Prix Ferdinand-Régis (Cri¬
térium, 14 engagements) ; Prix du Pian Ih?1*"
te, 14 engagements) ; Handicap d Automne (8
Te^îmfdfcette journée, le Prix Ferdinand-
Ré^is (Critérium) réunira les pouliches et les
poulains â.e deux ans, qui ont disputé diman¬
che dernier les Prix de Sainte-Germaine et
du Coq-Hardv, et auxquels se joindront quel¬
ques autres bons performers. Le ohamp. sera
nombreux et bien composé, et 1 intérêt de la
fcourse d'autant plus grand qu'il est malaise
d'en prévoir l'issue. Les autres prix ont aussi
fcéuni de nombreux engagements et la journée
ge terminera par un bon handicap de 4,000 ir.,
nui clôturera dignement une année sportive
commencée dans des conditions difficiles et
Jdont la réussite aura été particulièrement
grillante.

Partants et montes probables
PRIX DE SAINT-MEDARD, 2,000 fr., 2,200 mè¬

tres — Camouflet (Tcisset); Deïhadar ou Fo-
We (Augé): Crème-de-Menthc-II (Chevaleyre) ;
Brive-la-Gai!larde (Bongaillos) ; Chèvrefeuille
(C. Gallichet); Lassarat (G. Bartholomew).
DEUXIEME PRIX DF. LA VILLE DF, BOR¬

DEAUX (à réclamer), 2.000 fr., 1,200 mètres. —
Staphvlin (Teisset) ; Le-Prince-Rouge (BorigalL
Jos) • t pseurryen (-Augé) ; Mort-Homme-II (G.
Bartholomew) ; Ligueur (Duforez); Maynade
IVerdou); Circonstance (Howart).
PRIX FERDINAND-tiEGIS (Critérium), R.000

<fr. 1 500 mètres. - Anzac ou Le-Péril (g.bm*
thoilomew); Altier (L. Ferrés); Neuilly (Chan¬
celier); Flflnetta (Faucon ; Tourtereau (Meu-
Jnler); Varech (Bottequ n) : <C. Mer-
9auto : Entrée (W. Bail): Virginett-e (Costa-
kîoat) • Mi range (Chevaleyre) ; Intcr-Arma ou
Rallia (Atkinson).

•P"RT"K r>TT PIAN (mixt-P, 3,000 fr., 2,400 mètres.
W Rafr-Water (Faucon) ;Waln-IV (Chance-
31er) ; Prisons (Brooks) : La-France ou
de-Menthe-II (Teisset) ; Folle (Augé) ; L Ermite
(ÎBottequin) ; Chevron-II (Atkinson).
( (Partants douteux : Deïhadar (X.) ; Cronx-de-
(Buerre-ITI (X.); Eazenfcin-II (X.).
HANDICAT D'AUTOMNE, 4,00) francs, 3 000

imètre®. — Comble fGo^ten) : Croix- de -Picq
KFaucon) ; Still-Watcr (Costadoat,) ; L Ermite
ï(c. Merlaut); La-France (Ohevaleyre) : Çhé-
^ron-II (X.); Fol-Enfant (Cantat) ; Kedjl (W.

Pronostics de la Presse
La Petite ClroAde. — ire course. Camouflet,

BrlVe-la-Gaillarde; 2e, Ligueur, Mort-Homme-
p; 3e, écurie de Nexm, éc. d'Espous de Paul;
ge Louyain-IV, Rain-Water; 5e, Croix-de-Picq,
J'Ermite.
La Gironde. — ire course, Camouflet, Pris-

fcus; 2e, Ligueur, Staphylin: 3e Varech, I.e-
PêTil; 4e. Louvain-IV, Chevron-II; 5e, Croix-de-ïhoq, Stlll-Water.
f Le Sport du Sud-Ouest. -, ire course, Camou-
Çet, Priscus; 2e, Staphylin, Ligueur; 3e, Flfl¬netta, Altier; 4e. Louvaln-lV, Kain-Vilater; 5e,fer-oix-de-Picq, Fol-Enfant.

FOOTBALL RUGey
les CATALANS A BORDEAUX

/Que feront les Sabistes en face des fameux
gerpignanais, dimanche? Les dirigeants affir¬ment que l'équipe qui sera mise sur pied pourfcette rencontre sensationnelle sera la meilleu¬
re que les blanc et rouge aient jamais pu mo-

r- On compte, en effet, sur des rentrée»

qui renforceront singulièrement le team du
vieux Clut; on espère, en outre, que les in¬
disponibles de ces derniers temps pourront
cette fois tenir leur place. Dans ces condi¬
tions. on est persuadé que les champions bor¬
delais seront capables, malgré la grande va¬
leur de leur adversaire, de faire mieux que se
défendre honorablement. Cependant, on re¬
doute l'indisponibilité du talonneur Ebrard.
Mais en tout cas, on assure que, puisqu'il

s'agit d'un match amical, où le résultat n'a
qu'une Importance relative, on s'efforcera
d'offrir du vrai rugby. Cette perspective est
bien faite pour enchanter le public.
Rappelons que la venté des billets à l'avan¬

ce d lieu à partir de samedi, de quatorze heu¬
res jusqu'à vingt et une heures, au siège du
Club, café Saint-Projet, 1, rue des Trois-Co-
nils, et se continuera dimanche, de neuf heu¬
res à midi aux prix suivants: Tribunes, 5 fr.;
autres places, 2 fr., avec réduction générale
de 50 % pour les militaires. Les guichets de
vente ouvriront, au Stadium, dimanche, à
treize heures trente.
Le matoli commencera à quinze heures pré¬

cises. sous l'arbitrage de M. Mauvillain.
AU BOUSCAT. — A 15 heures, U. S. cogna-

çaise .contre Stade bordelais (réçerve).

championnat de la cote d'argent
(Troisième journée)

Le troisième tour des éliminatoires du
Championnat régional aura lieu dimanche.
Les vainqueurs du deuxième tour se ren¬

contreront ce jour-là, et les gagnants des qua¬
tre matches de dimanche seront qualifiés pour
rencontrer, le lfi novembre, les quatre Clubs
exemptés jusqu'ici. Les gagnants du 16 no¬
vembre disputeront ensuite — avec le vain¬
queur du repêchage, auquel participeront les
guatre perdants de ce jour-là — une poule
aller et retour dont les deux premiers classés
seront qualifiés pour les rencontres interré¬
gionales On sent donc l'intérêt qui s'attache
aux matches de dimanche, et qui auront lieu
ainsi qu'il suit;
A LA TESTE. — Stade montois, vainqueurdes Enfants de Blaye, contre Union sportive

testerine, vainqueur du Rugby-Club bordelais
Victoire difficile de Mont-de-Marsan.
A BEGLES (Musard). — Club athlétique bé-

glais, vainqueur de l'A. S. des P. T. T., contre
Union sportive macarienne, vainqueur du
Stade foyen par forfait. Victoire probable des
Béglais.
AU GRAND-LOUIS. — Section burdigalienne,

vainqueur de TU. S. cubzagaise, contre Union
athlétiqu oadlllaoaise, vainqueur do I'U. S.
pon tenoise. Victoire très probable de la Sec¬
tion.
A BEGLES (Saint-Mandé). — A. S. des Che¬

mins de fer du Midi, vainqueur de TA. S.
Carde, contre Stade langonnais, vainqueur du
S C réolais Ce sera, très probablement, le
match le plus serré de la journée. L'avantage
de jouer sur leur terrain et devant leur pu¬
blic permet d'accorder une petite chance 'de
plus aux Cheminots bordelais.
Ces matches officiels doivent commencer ré¬

glementairement à 14 h. 45.

FOOTBALL ASSOCIATION
championnats de la ligue

du sud-ouest
(f. f. f. a.i

Dimancne se continueront les rencontres de
la poule aller des championnats régionaux,
dont le classement laisse en tête, à l'heure
actuelle, le S. A. bordelais, qui doit cepen¬
dant rencontrer à nouveau le B. A. C., le
premier match, qui vit la victoire des Sabis¬
tes, étant a rejouer par suite de réclamation
fj-ûe RîtpiiïfPc

AU STADIUM. — V. G. A. du Médoc contre
S. A. bordelais.
C'est le match le plus important de la jour¬

née. Les Médoeains, on se fe rappelle, ont été
battus par la Section burdigalienne, qui a
fait match nul avec S.A.B. Mais ils ont triom¬
phé du Stade bordelais, qui vient de se dé¬
barrasser assez facilement de la même S. B.
L'anomalie apparente de ces résultats s'ex¬
plique par ce fait que les Médoeains, lors de
leur rencontre avec les Burdigaliens, avaient
négligé leurs adversaires en ne leur opposant
qu'une équipe mixte, l'équipe première al¬
lant jouer en Espagne le même jour. S'ils
commettaiem la même imprudence, en ne
conservant pas leurs meilleurs éléments pour
le match officiel de dimanche, — puisqu'ils
doivent rencontrer, en match amical, le Stade
hendayais. à Mérignac, — ils s'exposeraient à
une pénible désillusion, car les Sabistes sont,
eux aussi, des adversaires à ne pas méses¬
timer.
AU BOUSCAT. — Stade bordelais contre C.

A. béglais.
Les progrès constatés dimanche dernier dans

les diverses lignes stadistes permettent de
penser que les jaune et noir parviendront à
triompher des courageux Béglais.
A BEI AIR. — Section burdigalienne contre

C. A. du Moulin d"Ars.
Si l'équipe des vert et blanc n'est pas trop

îtée — elle compte malheus-eusement quel-
elle devrait l'emporter sur

amputée
ques « touchés »
ses adversaires.
AU STADIUM. — S. C. de la Bastidienne

.contre Bordeaux-Etudian.ts-Club.
Cette fois encore, l'équipe universitaire ne

doit pouvoir mieux faire que se défendre ho¬
norablement
A ARLAC-LUCHEY. — Bordeaux-Athlétic-

CluD contre Cercle athlétique bordelais.
Là la victoire ne peut faire l'ombre d'un

doute. A moins d'un miracle, le Cercle doit
succomber une fois de plus. Le seul intérêt
de la rencontre réside dans le nombre de buts
par quoi se chiffrera leur défaite. Le record
est détenu par le S. C. de la Bastidienne, qui
a expédié par vingt fois le ballon dans les
filets des Cabistes

R. h.

BOXE
juliard champion de france

Paris, 8 novembre. — Bouzonnle, champion
de France ooids mouche, a été dépossédé de
son titre par Juliard, après un combat sans
grand intérêt. Bouzonnie a abandonné au cin¬
quième round, en prétextant que le public lui
était hostile.
Manceau a battu Grassi sur abandon, au si¬

xième round. Deligny et Violes ont fait match
nul.

fred fulton bat m4rthuin
I ondres, 7 novembre. — Ainsi qu'il était

aisé de le prévoir, le combat Fred Fulton-
Marthuin n'a pas duré longuement.
Après avoir joué au premier round avec le

Bordelais, Fulton le régla au second, un cro¬
chet du droit l'envoyant à terre pour le
compte.

victoire de walter ross
Londres, 7 novembre. — A Hoxton-Baths,

qui faisait sa réouverture, se disputait un
match entre le champion d'Angleterre des
poids bantams, Walter Ross, et Jim Lewis.
Ainsi qu'il était escompté, Ross a battu Lewis,
qui a abandonné au cinquième round, pris de
vitesse dès le début.

CYCLISME
„ circuit d-encouragement (u. v. f.)
Dimanche, à quatorze heures trente, sera

donné le départ de ce circuit au Vigean, bor¬
ne 7, établissement Chantilly. Il se disputera
sur un parcours de 45 kilomètres.
Tout coureur terminant l'épreuve dans le

délai maximum de deux heures et demie
aura un prix.
les « etrangers » battus en italie
Milan, 7 novembre. — Au vélodrome do

Sempione, le match - poursuite, qui opposait
six étrangers à six Italiens, a été gagné par
ces derniers: Girardengo, Beilonl, Azzini, Si-
vocci, Gremo. Annoni, qui rejoignent les frè¬
res Pellissier, les frères Buysse et les frères
Suter après quinze tours de piste.
Le Grand-Prix de la Victoire, 60 kilomètres,

a été gagné par Egg Belloni, devant Mori Si-
vaci. Non placés les frères Pellissier.

IL V A UN AN

9 NOVEMBRE 1818
Noire avance se poursuit ; Maubeuge,

Fouvrâtes. Hirson, Mezières., Charleville
sont repris.
En Allemagne, le chancelier Max de Bade

démissionne. Le ministère prussien se re¬
tire. Le kaiser et sa {amille s enfuient en
Hollande.
Les Sçtfâs: so»l. entrjs, 4Simili

Elections législatives
DE LA GIRONDE

La question financière
Améliorer le rendement des impôts exis¬

tants, demander à la prochaine Chambre
les nouvelles contributions indispensables,
voici le premier article du programme d'a¬
mélioration de nos finances qu'a exposé
M. Clemenceau, dans son admirable haran¬
gue de Strasbourg.
Mais, créer de nouvelles ressources ne suf¬

firait pas. Il faut encore nous tirer des ter¬
ribles difficultés créées par les circonstan¬
ces et dont la répercussion pèse si lourde¬
ment sur la reprise de notre activité.
Le montant des billets er, circulation est

considérable et dépasse certainement les
besoins d'une vie économique normale.
Une série d'emprunts intérieurs, en conso¬
lidant la dette flottante, permettra de rem¬
bourser à la Banque de France la plus gran¬
de partie de ses avances et de ramener
l'émission des billets à un montant mieux
en rapport avec les nécessités du moment.
M. Clemenceau nous a Indiqué là le- véri¬

table remède à la vie chère, et ce program¬
me, s'il est intégralement appliqué, doit nous
assurer, avant longtemps, des conditions
d'existence plus faciles. Le discours" de M.
Klotz prouve d'autre part que dès main¬
tenant toutes l©s dispositions sont prises
pour qu'à la rentrée du nouveau Parlement
la question soit portée devant lui. Nous
pouvons donc être certains de voir dispa¬
raître, à brève échéance, un des facteurs
les plus certains des difficultés actuelles.
Notre Premier nous a montré enfin la voie

où doit s'engager l'épargne française :
« Assez de placements à l'étranger. A Tél
pargne française de mettre la terre de Fran-
co en valeur. »
Nous savons tous, hélas ! où nous a con¬

duits l'engouement pour les emprunts russes
et autres; nous connaissons tous quel usage
ont fait de nos capitaux les Allemands qui
les tenaient d'intermédiaires moins sou¬
cieux de la grandeur nationale que de leur
intérêt propre.
Une législation appropriée, en favorisant

les placements à l'intérieur, doit empêcher
le drainage à l'étranger du fruit de notre
labeur, de nos économies.
Sur tous c«s points du programme finan¬

cier qui doit assurer le relèvement de la
Patrie, les candidats de la liste d'Union ré¬
publicaine sont décidés à faire entrer dans
la pratique les suggestions du discours de
Strasbourg.

salle lui fait une véritable ovation lorsqu'il
expose sa « politique des mutilés et des vic¬
times de la guerre », qUj sera ie noble but
de sa carrière.
M. Ballande explique en quelques mots

les raisons de son adhésion à la liste d'union
clemenciste. Il est vivement applaudi par
l'auditoire, déjà acquis à ces saines idées
de concorde nationale par les précédents
orateurs.
M. Calmés, qui devait prendre la parole, y

renonce alors en raison de l'heure tardive; mais
il nous est agréable de signaler que l'ancien
sous-préfet de Libourne, très entouré au cours
de la soirée, a retrouvé ici toutes les nombreu¬
ses sympathies qu'il a su s'attirer au cours de
son administration si justement appréciée.
Mais voici qu'apparaissent des adversai¬

res : MM. Chaumet, Constant, Drouille-Llo-
béra. M. Mandel, qui avait succédé à M.
Ballande à la tribune et conquis les Libour-nais avec la même aisance que les électeursde Coutras, s'interrompt pour leur céder la
parole.
M. Chaumet, le premier, attaque. Mal lui

en prend d'avoir voulu faire dévier le débat
sur des questions de personnes. M. Mandel,
qui, pour le malheur de ses adversaires,
connaît à fond les coulisses parlementaires
et cite de mémoire tous les votes des dé¬
putes depuis vingt ans, souligne avec ironie
les contradictions de sa politique et met à
nu les dessous de certaines combinaisons
ministérielles. M. Chaumet en demeure sans
voix, pour ne pas dire plus...
M Constant tente de regagner une salle

perdue pour lui et ses amis par une attaquemaladroite à propos de la loi de séparation.M. Mandel, aux applaudissements d'une as¬
sistance mise en joie par la facilité avec
laquelle ce terrible lutteur jongle avec ses
adversaires, ferme la bouche d'un mot à
M. Constant ; il a oublié que lui-même, jadis,
a voté contre la séparation...
Et voici, enfin, M. DrouitheLlobéra, quifait des efforts surhumains pour apprendre

â l'auditoire que s'il n'a pas fait de service
militaire, c'est parce qu'il était myope. Il
n'a d'ailleurs aucune peine à convaincre les
électeur^ qu'il a la vue courte...
Et voilà! En quelques coups directs, M.

Mandel a mis ses adversaires knoked-out.

A SAÎNT-LAURENT-DE-MEDOC
La liste d'Union républit^ine et clemenciste

donnait jeudi soir une réunion publique et
contradictoire à SainULaurent. Cette réunion
fut présidée par M. Motte, maire de Saint-Lau-
reot. Il avait comme assesseurs MM. Lsilanne
et Comet, mutilés de guerre.
M. Ballande, député sortant, prend le premier

la parole.
Il fait un très bel éloge de M. Clemenceau, au-
uel nul Français digne de ce nom ne doit re-

vembre.

Aux électeurs de rendre leur tâche pos- S°ilv ®oncour?' M-
sible, en faisant tout leur devoir le 16 r.o- m ^ avcïCi M. Clemenceau un collaborateur d une qualité

exceptionnelle, est aujourd'hui le représentant

Ide sa politique.Puis M. Ballande commente le discours de
Strasbourg, qu'il demandé à chacun de lire
attentivement. Il rend compte ensuite de son

Dix heures du matin. Malgré l'heure ma- t? ^ meilleur acueil.
tinale, cent cinquante électeurs se sont ren¬
dus à l'appel des candidats. Le bureau est
composé de M. Duverdier, conseiller d'ar¬
rondissement, président, assisté de MM. Di-
harce, maire de Maransin, et Masset, mai¬
re de Saint-Martin-du-Bois.
C'est M. Eyfnond, député sortant, qui, le

premier, a la parole, Ce véritable législa¬
teur, ancien maître des requêtes au Con¬
seil d'Etat, défend avec modestie son œu¬
vre parlementaire : la loi des pensions,dont il présida la commission, et celle des
dommages de guerre, dont il fut le remar¬
quable rapporteur.
Le juriste consciencieux et probe qu'est

M. Eymond cède ensuite la' parole au colo¬
nel Picot, dont l'autorité, la bonne humeur
et l'allure bien française font du premier
coup la conquête de l'auditoire. Lui aussi
vent se consacrer au perfectionnement des
lois intéressant les mutilés et les anciens
combattants. Il coupe son intéressante al¬
locution d'anecdotes militaires et expose
sa conception de la discipline et de l'armée
nouvelle, qui montrent à la fois la nobles¬
se de ses sentiments et Son souci de coeci-

A ce moment-là. M. Georges Mandel, qui
vient de terminer sa réunion à Castelnau - o'e-
Médoc, fait son entrée dans la salle au milieu
des acclamations et des cris de : « Vive Mandel !
Vive notre député ! »
M. Georges Mandel entretient d'abord son

auditoire de la loi électorale.
Il comprend, dit-il, le scrutin de liste, il

comprend le scrutin d'arrondissement, il com¬
prend la représentation proportionnelle; mais
il avoue bien franchement n'avoir pu encore
comprendre la loi votée par la Chambre, qui
a pris à chacun des systèmes ce qu'ils avaient
de plus mauvais pour en faire un amalgame
inextricable. Il laisse à ceux qui ont voté cette
loi le soin de l'expliquer aux électeurs.
A la grande satisfaction des interrupteurs,

qui se sont annoncés, mai? qui n'ont qu'une
hâte relative d'entamer la lutte avec le rude
jouteur oratoire qu'est M. Georges Mandel,
celui-ci, minutieusement, entre dans tous les
détails de notre vie politique, économique, di¬
plomatique, financière et administrative, et
expose son programme.
Une fois de plus, depuis le début de la

campagne, M. Mandel a le regret de ne pou-ue eu suai suuui ac uuj.j.ui- . ' : at. , —. \ p ,u
lier les devoirs de la défense nationale jremoBle. « ^idemnient, diLM.6 Mandel, ^e

suis certain que M. de La Trémoïlle ne se
dérobe pas, qu'il ne s'est jamais fait enten¬
dre à la Chambre pour se mieux réserver en
vue des réunions publiques, mais il est re¬
grettable qu'un concours de circonstances ré-

avec une large diminution des charges mi¬
litaires. Au grand ahurissement des socia¬
listes unifiés, qui croient avoir le'monopole
de cotte idée, il prétend qu'on peut aisé¬
ment former un soldat en quelques mois
-et réduire le service à dix, peut-être même
à huit mois.
Et voici maintenant M. Combrouze, maire

de Saint-Emilion depuis vingt-quatre ans,
conseiller général et député de la première
circonscription de Libourne. Son éloquen¬
ce

| pétées ne lui permettent jamais de se ren-
i tire au rendez-vous que je lui donne, parti¬
culièrement dans les cantons du Méd-oc.

| Les électeurs de Saint-Laurent écoutent
„ i leur concitoyen avec recueillement. Ils ont

jonscription de Libourne son eioquen- devant eux qu.un homme polltiqu.e>nette et chaude lui gagne dès le début ; mieux même qu'un homme d'Etat; ils ontla sympathie de la réunion. Il explique les J un homme. Et ils se félicitent, une fois de
raisons de la composition de la liste clé- plus, d'avoir, depuis des années déjà, si bieu-menciste ; c est d'abord l attachement, le | placé leur confiance
respect, l'admiration que tout Français j c'est maintenant au tour du candidat so-doit à l émment citoyen qui a bien mérité cialiste d'aboider la tribune
de la patrie; c'est ensuite le besoin d'union, j Les électeurs constatent une fois de plusde concorde de tous pour relever la France ; que ce n'est pas encore pour oette fois qu'ilscriblée de blessures. ' . entendront l'expbsé du programme socialiste
Ajoutons que, malgré la présence dans la unifié,

salle d'un très petit nombre d'adversaires par oontre, ils entendent la réédition des cri-
la réunion s'écoula dans lç plus grand cal- j tiques habituelles et ils ont aussi la joyeuse
me, et que les trois orateurs furent l'objet i stupeur d'entendre le candidat déclarer que
A y, r, i—. lnf n1mnv».ûn.cûc mcm i foct+o ti nri c nfi i L™ ni .• _ ldes plus chaleureuses manifestations de
sympathie. Il n'y aura qu'une voix à Guî-
tres pour la liste d'Union républicaine clé-
menciste.

A Gaufras

C'est devant cinq à six cents électeurs
qu'elle se présente à Coutras, à trois heu¬
res de l'après-midi. M. Poisson, ouvrier mé¬
canicien, préside le bureau, assisté de MM.
Godin, adjoint au maire, et Robin, conseil¬
ler municipal.
Ici, la salle est houleuse dès le début.

Les socialistes unifiés, groupés en masses
compactes, avec une discipline digne d'une
meilleure cause, tenteront vainement, à
plusieurs reprises, d'empêcher les orateurs
d'exposer leurs principes et leur program-
m. 11 faut de fréquentes interventions du
président pour rappeler à la courtoisie les
interrupteurs par trop intempestifs.
Ici acore M. Evmond a le difficile hon¬

neur de prendre le premier la parole. Au
fur et à mesure qu'il s'explique sur son œu¬
vre et sur le programme de la liste, les in¬
terpellations s'apaisent. Il parvient à s'im¬
poser à l'auditoire par la clarté et la loyau¬
té des idées qu'il a déjà exprimées à Guî-
tres. Et c'est après avoir vaincu l'obstruc-

? lation qu'il cède la parole au colonel Picot.
Le vrai soldat qu'est le .ndiclat trouve

immédiatement un écho, même parmi les
plus fa-ouc-hes sectateurs de Lenine, qui
hurlent au fond de la salle leur admiration ;
imbécile pour le capitaine Sadoul. Son pa- !
triotique langage fait taire les vociférations j
de quelques énergumènes, et c'est aux ap¬
plaudissements unanimes qu'il se rassied.
Après unei brève intervention du citoyen

Larroque, socialiste unifié, qui garde d'ail¬
leurs un ton modéré et courtois pour ses
adversaires, la parole est donnée à M. Cal¬
més, candidat de l'Union, qui fut pendant
cinq . is sous-préfet de l'arrondissement.
Comme ses camarades de liste, M. Calmés
fait un généreux appel à l'union de tous
et préconise la concorde nationale. Il se
réclame' d'ailleurs d'un passé qui lui donne 1
le droit d'escompter les féconds résultats ;
die cette politique. Au cours de sa carrière j
administrative, il eut de graves conflits à
solutionner, et notamment les grèves de
l'Hérault. Il est le premier préfet de France
qui ait établi (à Béziers) des contrats col¬
lectifs entre patrons et ouvriers. C'est par¬
ce qu'il a pu apprécier les résultats de cet¬
te entente nécessaire entre le capital et le
travail, qu'il lui est permis de la prôner à '
bon escient. Et malgré les partisans de la |lutte des classes, M. Calmés convainct son -

auditoire, qui le lui prouve par l'accueil
chaleureux qu'il fah a sa péroraison.
Mais voici un intermède comique : le ci¬

toyen Gibeau, candidat à vie du parti so¬
cialiste unifié, demande la parole et mont©
à la tribune. C'est un homme gras et pous¬
sif, au verbê déclamatoire et au souffle !
court. Il tente vainement de démontrer aux
électeurs qu'il n'est pas bolchevik, ce qui 1
ne l'empêche pas de faire une apologie à
peine déguisée des Trotzky et des Sadoul.
et de terminer par un appel, qu'il voudrait
véhément, mais qui sort pénible et rauquede ses poumons las, en faveuT de la lutte
des classes,
Net, précis, tranchant q- nd il le faut,

clair toujours, extraordinairemeht maître i
de soi, servi par une mémoire qui est une
véritable encyclopédie, le' collaborateur de
M. Clemenceau, à chaque couw marque un
but, dirons-nous, pour employer un langa¬
ge sportif. De cette' assistance, où se cou¬
doient encore des éléments adverses, 11 va
faire en quelques minutes un auditoire
suspendu à ses lèvres, convaincre les hési¬
tants par la puissance irrésistible d'une
argumentation indiscutable, ramener dans
la voie du bon sens les plus hostiles de ses
adversaires égarés.
Son triomphe était assuré; il fut facile. Et

nous n'étonnerons personne en affirmant
que les électeurs de Coutras sont sortis de
cette réunion aussi clemencistes que M.Mandel lui-même, et bientôt décidés à voter
en masse pour' la liste d'union républicaine.

A Libourne

Nous voudrions épargner à certains de
nos adversaires des humiliations inutiles.
Leur échec certain sera assez pénible à
leur amour-propre, pour que nous ayons le
bon goût' de ne pas jeter sur ces blessures
déjà cuisantes le sel d'une Ironie anticipée.
Mais il nous faut bien, cependant, parler de
la réunion de Libourne. Elle fut pour eux
un enterrement de première classe.
C'est M. Lorin qui ouvre le feu. Sa forte

les socialistes ne se font aucune illusion ' et
qu'ils savent très bien qu'ils ne seront pas
élus.
L'étonnement des auditeurs ne se termine

pas là, car ils entendent encore de la part du
candidat socialiste unifié une profession de foi
patriotique et la déclaration que le traité de
paix contient d'excellentes choses.
Quoique l'interrupteur ait montré assez naï-

| vement durant tout son discours qu'il ne par-! lait que pour M. Mandel, qui l'impressionne
! visiblement, celui-ci n'aurait peut-être pas cru
! nécessaire de répondre s'il n'avait eu à rele-

. ver une inexactitude flagrante au sujet du
rôle joué par M. Clemenceau en 1870. Mais la
riposte se développe, et M. Mandel termine en
relevant les contradictions constantes sur tous
les sujets du parti socialiste unifié et en faisant
le procès le plus impartial, mais ie plus serré
et le plus magistral du bolchevisme qui ait
certainement été fait jusqu'à ce jour. Le bol¬
chevisme, conclut-il, n'est pas seulement un
régime de crimes et de banditisme, il est le
régime de l'oppression de la nation tout en¬
tière par une caste,

j Or, des dictatures quelles qu'elles soient
j nous n'en voulons plus.I Nous ne voulons pas plus la dictature de la
classe ouvrière que nous ne voulons de celle
de la bourgeoisie ou de la noblesse. Ce due
nous voulons, c'est la souveraineté de tous les
citoyens.
De longues acclamations se font entendre; à

sa descente de la tribune, M. Georges Mandel
voit toutes les mains se tendre vers lui; il es'
longuement retenu dans la salle. C'est ensuite
par la masse tout entière des électeurs pré¬
sents qu'il est accompagné jusqu'à sa voilure.
M. Georges Mandel venait de donner là sa

troisième réunion publique et contradictoire de
la journée; il avait parlé personnellement pen¬
dant près de neuf heures; mais .venant d'ap¬
prendre que M. de La Trémoïlle et M. Chau¬
met tenaient une réunion à Pessac, il se pré¬
parait à s'y rendre si ses amis ne lui avaient
lait observer qu'il était une heure du matin, et
que, quelque diligence qu'il fft, il n'avait, plus
aucune chance de les rencontrer pour ce
soir-là.
M. Chaumet avait théâtralement annoncé à

M. Mandel, au début de la campagne, qu'il le
suivrait à toutes ses réunions.
Depuis les journées de Pauillac, d'Arcachon

et de La Réole, si lâcheuses pour lui, M.
Chaumet a dû changer d'avis.
Il va .désormais à Pessac lorsqu'il sait que

M. Mandel est à Saint-Laurent, et à Saint-
Laurent lorsqu'il sait que M. Mandel est à
Pessac.

Voulez-vous comprendre sans peine
H1III!
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leMeprilpiarOecteor
En vente au prix de 50 centimes dans les

Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde »
et chez tous les Marchands de Journaux.
Pour recevoir franco le « Guide de l'Elec¬
teur », adresser 60 centimes en timbres-
poste à M. le Directeur de la « Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

personnalité, son autorité incontestable, s'af¬
firment dès les premiers mots. Le program¬
me d'union clemenciste, exposé par rémi¬
nent professeur avec une éloquence sobre
et précise, établit l'atmosphère de la réu¬
nion, qui restera jusqu'à la fin entièrement
favorable, en dépit de quelques Interrup¬
tions saugrenues. Les électeurs libournais
sont déjà à moitié conquis.
M. Combrouze, qui se lève après M. Lorin,

se justifie en quelques mots, documents en
main, de certaines calomnies stupides qui
ont couru sur son compte. C'est pour lui
une occasion de condamner une fois de plus
ces procédés misérables qui consistent à
couvrir de boue un adversaire qu'on redoute.
ia salle, dans un élan unanime, lui affirme
d'ailleurs sa plus chaleureuse sympathie.
Le docteur Boisseau, un contradicteur so¬

cialiste, comparse falot et Insignifiant, vient
soutenir à la tribune une théorie obscure
où il est question de « révolution économi¬
que non sanglante », qui provoque un accès
d'hilarité bien gagné. .

^ Et .voici 1& colonel Picot,- qui évoque,- avec ,

do la ligne ont subi également des retards im¬
portants. Le train express i n'est, arrivé à Pa¬
ris que vers une heure au matin.
D'autre part, les voyageurs venant de Paris

ont été dirigés sur Bordeaux par Angoulème et
Péri-gueux. Le train qui devait entrer en gare
à 18 h. 8 n'est arrivé qu'à 23 h. 27 vendredi.

Coups de poing et de revolver
Un marin blessé

Trois matelots du vapei r « Willestin »,
nommés Salvador Fernandez, José Bargues
et Jean Luquet, passaient samedi matin,
vers une heure, quai de Bacalan, se dis¬
posant à regagner leur bord. Ils aperçu¬
rent, soudain, un individu qui maltraitait
un homme lequel avait bu plus que de
raison.
Les marins voulurent prendre la défense

- du pochard.. Le brutal personnage et deux
autres acolytes qui s'étaient brusquement
joints à lui se jetèrent sur tes matelots. Des
coups ftirent échangés. A un moment don¬
né, un des agresseurs tira un coup de re¬
volver; la balle atteignit I u-quet au genou
gauche.
Ses camarades s'étant éloignés pour aller

chercher la police, Luquet fut entouré parles malfaiteurs qui lui enlevèrent son por¬
te-monnaie renfermant 25 fr.; après quoi, ils
détalèrent à toutes jambes.
Le blessé a été transporté un peu plus

tard à l'hôpital Saint-André; son état n'est
heureusement pas inquiétant.
Le commissaire de service à la Perma¬

nence s'est rendu sur les lieux et a procédé
aux constatations habituelles. Des rensei-

fnements recueillis, il résulte que les troiscumsurs pourraient tomber bientôt entre
les mains de la Sûreté. Acceptons-en Tarn'

gureI
Bévalisée S

Pendant que Mme veuve Marie Queiriilac,
demeurant rue Charles-Paris, à Bègles, se
tenait devant un guichet, à la poste dé
Saint-Pirojet, un filou lui a pris son porte¬
feuille dans lequel était une somme de
170 francs.

Sntoleuse capturée
Un espagnol, demeurant à Pierroton (Gi¬

ronde), venu à Bordeaux vendredi, rencon¬
trait dans le centre une « pierreuse » qu'il
suivit dans un garni. Sous an prétexte quel¬
conque, sa compagne quitta l'appartement
pour n'y plus revenir. Au préalable, elle
avait, naturellement, soustrait à l'hidalgo
son porte-monnaie contenant 65 fr.

Ce dernier déposa une plainte qui a
abouti à Tai tation de Tentôleus© Ger¬
maine L..., âgée de vingt ans, fille soumise,
rue Laterrade. Germaine a nié; mais mal-
frté ses protestations d'innocence, elle até envoyée au dépôt.

Petite Chronique
DISPARUE. — Dame ne jouissant pas dela plénitude de ses facultés, a quitté domi¬

cile, 7, chemin d-e la Béchade, Bordeaux.
Signalement : âgée de 40 air, taille moyen¬ne vêtue robe noire, chaussée pantouflesdites «charent .is ». Pirière aviser adresse
ci-dessus.

L'ABSTENTION EST UNE LACHETE
Il faut voter même si vous êtes indisposé
!art x,01?' dans 06 cas> appliquez-vous un©Juate Chaleur Bienfait. Cette ouate, recou¬verte sur une de se-s faces de taffetas ciréamène aussitôt appliquée une chaleur vive
et persistante qui vous guérira en quelquesheures et vous permettra d'accomplir votredevoir de citoyen. La boîte 2,50 toutes ph'®«.

^ ».

Sur les bonnes tables
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,c Jîloussmr îfra Eoge »

Entrepôt Général : NANTES
«

HE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —

Si vous êtes atteint d© cette décourageante
infirmité nommée hernie, oe manquez pasd'aller vous faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer v ire adrtsse à la succursale
de l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche, àBordeaux. Vous recevrez gratis et franco,discrètement emballé©, s-ns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, Téminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris
Avec cet+e précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opérationVous avez intérêt à écrire tout de suite
puisque cela ne vous coûte rien et ne vous
engage à rien.

«i
COGNAC AUTHENTIQUE

ÂUGIEIÎ Frères & ©o
Maison fondée en 1643

àoîomoîjiies corre" ia lïcorne "
Voiturettes 3 ej 10 HP et Camions

__

Voitures LÉON B0LLÉE
Voitures 15 et 48 HP et Camions.

AGENCE EXCLUSIVE POUR LA GIRONDE ,

GEETRALGAEÂGE, 16, Place Foiidanilège, Bordeaux

Légion d'honneur
Nous avons récemment signalé la nomina¬

tion au grade de chevalier de la Légion d'hon¬
neur, au titre de la grande Chancelier», de
M. André Donis, — qu'une transmission défec-

! tueuse nous a fait désigner sous le nom de
j Denis, — directeur d'école honoraire à Bor-
deaux.

■ Le décret du 24 octobre, qui attribue cette
distinction à M. Donis, est accompagné de l'é-
logieuse mention suivante : « Quarante et un
ans de services distingués dans l'enseignement
public. Concours actif et très dévoué à de
nombreuses œuvres post-scolaires. Auteur d'é¬
tudes d'histoire locale estimées. »
Jamais décoration ne fut plus méritée que

celle dont .vient d'être l'objet M. Donis, qui,
durant sa longue et si digne earrière, a tou¬
jours été l'exemple du devoir et du labeur
intelligent et consciencieux. Les générations
reconnaissantes dont il a été l'éducateur, ses
nonffleeux amis se joindront à nous pour lui
adresser de bien chaleureuses félicitations.
M. Donis, qui a donné en 1913, sous le titre

d' « Historique de l'Enseignement public à
Bordeaux (1414-1910) », un ouvrage aussi éw-
dit qu'intéressant, se propose de publier pro¬
chainement un travail d'une captivante docu¬
mentation : « La Bastide à travers les siècles^
son origine, ses transformations, son dévelop¬
pement, sa situation actuelle, son avenir ».
Cette nouvele œuvre fera certainement hon¬

neur au savoir de M. Demis,

Informations
Congrès départemental des victimes

de la guerre
La Fédération départementale des mutilés,reformés et anciens combattants, leurs veuvesorphelms et ascendants nous prie de rappeler

aux victimes de la guerre que dimanche !)
novembre, à huit heures trente du matin, au¬
ra lieu le Congrès départemental, sous la pré-sidence du camarade Pichot, président de laFédération du Loiret et membre du conseil
d administration de l'Union fédérale nationale
Il est rappelé en outre que la séance com¬

mencera à huit heures trente très précises.

ï»e voyage d'Alphonse X3I
Le roi d'Espagne passera dimanche matin,

par le rapide de sept heures, en gare du Midi,
rentrant en Espagne;

Un express de Bordeaux déraillé
L'express, qui part de Bordeaux à 11 h. 3 et

doit arriver à Paris à 20 h. 32, a subi vendredi
un important retard dù au déraillement de sa

station d'Epan-
; de l'importante

wagons n'ont eu au-
eun dommage; il n'y eut aucun accident de
personne.
Gai fait do fie dêraàjiéjneiit.-dee autoes trains

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION COMPAGNONNIQUE. — On nous prie

d'insérer:
« La commission d'organisation du Congrès

compagnonniquè, qui doit avoir lieu à Bor¬
deaux les 10, 11, 12 et 13 courant, invite tous
ses membres qui sont démobilisés à bien
vouloir se faire inscrire sans retard, soit chez
le compagnon Grossoleil, 95, rue Joseph-de-
Carayon-Latour, ou chez le compagnon Ger-
vais, 245, rue Sainte-Catherine. En outre, ilssont informés, ainsi que les compagnons à
Jour ou non avec la caisse, que la réception
des délégués aura lieu le dimanche soir, à
20 h. 30, au café de l'Opéra, 50, cours du Cha¬
peau-Rouge, où il sera s.ervi un vin d'honneur.
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS DU 49e. — Dimanche 9 courant, àtrois heures, réunion générale au bar do Suè¬

de, cours du XXX-JullIet. Tous les anciens du
49e sont priés d'assister à cette réunion.
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES

N° 2. — Réunion dimanche 9 courant, à huit
heures et demie du matin, à l'Apollo.
SOCIETES ARTISTIQUES
CIGALE BCfftDELAISE. — Réunion diman¬

che 9 courant, à neuf heures et demie du
matin, au siège social, bar Viard, rue Sainte-
Catherine.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Les adhé¬

rents du Syndicat des locataires, siège social
21, rue Castôja, permanence tous les jours, de
deux heures à cinq heures, consultations juri¬
diques le dimanche toute la journée), sont
convoqués en assemblée générale constitutive
dimanche 9 novembre, à neuf heures du ma¬
tin, dans une des salle* de l'Athénée munici¬
pal, rue des Trois-Conils, 53.

COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, à huit heures et demie du soir:
Lundi 10 novembre. — M. le docteur Beille.

Cultures coloniales: le riz; pays de produc¬
tion, culture.
Mercredi 12. — M. le docteur Beille. Le riz

(suite et fin); le mais.
Vendredi 14.— M. Hugot. Produits coloniaux:

le sucre.
Cours d'arabe.— Mardi 11 novembre, à 8 h. 30,

leçon d'ouverture, notions préliminaires; mer¬
credi 12, à C heures, arabe vulgaire, premières
notions de lecture et de conversation.
LA GIRONDINE. — Dimanche 9 novembre, à

dix heures du matin, ouverture des cours de
diction et de déclamation. Les inscriptions des
dames et des sociétaires seront reçues le même
jour et à la même heure, au siège de la So¬
ciété, 25, rue de Ruat.

Chronique Théâtrale
APOLLO

Le music-hall s'en va. Généreusement,
l'opérette, qui triomphé, lui offre l'hospita¬
lité. L'est ainsi que, vendredi soir, a été
intercalé dans la brillante opérette « Flup »,
dont c'était la quarantième représentation,
un « numéro » qui obtiendra un vif succès.
La célèbre troupe japonaise Yamataga, qui
débutait, présente des exercices d'équilibre,
d'adresse et d'acrobatie tout à fait extraor¬
dinaires. C'est une « attraction » que l'on a
fêtée et que l'on viendra applaudit.

Samedi en 60irée, dimanche en matinée et
soirée, trois grands galas, avec les Yamagata,
la oélèbre troupe japonaise pour la première
fols à Bordeaux, qui paraîtra dans le 2e acte
de « Flup 1 »
Jeudi 13 courant, deuxième matinée de fa¬

mille,' « les Mousquetaires au Côuyent ».
BOUFFES

Samedi et dimanche, en matinée et soirée,
«la Revue Affolante », du théâtre de Ba-Ta-tMan
de Paris Interprétée par les meilleurs cornl-
~ues et les premières vedettes de Paris. Ven-

SCALA
La triomphale Revue : « Enfin, seuls 1» aura

deux représentations, dimanahe, matinée et
soirée, avec ses nouveautés à succès : « Mon¬
sieur est seTvi !» et «la Valse grisante», par
Mme Deschamps et M. Fleury. Location sans
fraSs. Salle bien chauffée.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, « Un Tour de

Foire », fantaisie en trois tableaux, de R-
Fontenay, interprétée par M. Ferrey, du Per¬
choir; W. Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal,
Verva, et Mmes A. Chabry, Delcher, Deroye.

THEATRE MOLIERE
Dimanche 9, matinée famille, salle Franklin,

21, rue Vauban: «le Luthier de Crémone» et
«Bataille de Dames». Jeudi 13, matinée olasst-
que: «Louis XI», tragédie de Casimir Delavl-
gne, avec M. Grangier dans le rôle de Louis XI.

, dernlè-
rancesca

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Dimanche 2 mat., soir. : « J'accuse », 2e époq.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, en matinée et en soiréi

res projections de « l'Envie » avec 1
Bertini.

ALHAMBRA - DANCING
Les jardins d'hiver de l'Alhambra sont ter¬

minés et du plus bel effet. Le chauffage y est
complètement installé, et la salle, la seule de
Bordeaux qui soit parquetée, sera certaine¬
ment trop petite pour recevoir tous les bons
danseurs qui en ont fait leur lieu de rendez-
vous favori.

S£*SCïAC£i3îS du 8 novembre
GRAND-THEATRE. — A 8 h. : Lakmé.
Al'OLLO. - 8 h. 30 : Flup !
BOUFFES. — 8 h. 30 La Revue affolante.
TRIANON. — 8 h. 30 : Papa.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Un Tour de Foire !
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Les Misérables.
SK VTING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. - 2 h. 30, 8 h. 30: Bal
à grand orchestre.

Au RAYONo OR
1 27, cours Viotor-Hugo (aagle m Ste-Gatherine) !
TOUTES FASFOKERSES - MJÇLES de TOILETTE
Visitez nos Salons de Coiffure FEMINA [
SHAMPOOING - ONDULATIONS TOUTES TEINTURES
SOINS DU VISAGE POSTICHES

ET DES CHEVEUX en tous genres
Par Traitement électrique MANUCURE

SERVICE IMMÉDIAT NOMBREUX PERSONNEL

RFVFII ^ garantis 2ans.Env. nofr.JD.Hi V JDJiJLnJ contre Rembours1.
Belles Garnitures de Cheminée, Bronzes,

Marbres. — Achat de Diamants.
MOULÉS,horloger, 25, r.desTrois-Conils.Bx

GRAND CHOIX ds Chapeaux par.ne et
velours, peluche et fourrure. Haute nou¬
veauté. Maison COSSÉ, 24, r. Porte-Dijoairx.

SATOH.cow'cQaar.sL-s
.

Crème
Bciips®POUR

CHAUSSURES

MESHARO 14, Plaoa Baibfilla
(angle Ports-Bijeanx).

MARBRES DE CARRARE
'

FttTAT CIVIL
DECES du 7 novembre

Jean Parriou, U ans. chemin du Pin, 34.
Veuve Ouvrier, 41 ans, rue Marengo, 26.
Mme Besnard, 48 ans, rue Lugeol, 34.
François Clément, 54 ans, quai de Paludate, 6.
Veuve Petit, 60 ans, rue Bertrand-Andrieu, 20.
Veuve Maurion, 65 ans, r. du Temps-Passé, 23.
Mme Chaumettes, 68 ans. rue Huguerie, 23.
Veuve Chevrou, 78 ans, rue Saint-Etienne, 3.
Eugène Fabre, 79 ans, rue Dabadie 6
Veuve Mestres, 79 ans, rue Fondaudège, 95.
Eugène Beihomme, 89 ans, rue de La Teste, 36.

Avez-vous lu

LE PROGRES CIÏIÛOE
de cette semaine ?

mm FUNÈBRE MB" M.-L. de Redoni
Jnfoles familles de Redon, Merlan-Le Far^ues iifuratet et Rimbaut prient leursf&il«n'na\sœ de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques
IV le capitaine L. de REDON,

chevalier de la Légion d'honneur

S,»

,V«»..'SSÎr«"<">£»
trnSneUsS?a%as fait d'antre invitation.
Pompes funèbres générale, serv. de Talent <

CONVOI FUNÈBREX^-'S'
les familles Pignero, Barouch, Mendez, Her-
rera-Sèches, Léon Eonsèqu0, BMW, Vignau
prient leurs amis de leur mire 1 honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Henri MENDEZ,
ex-ministre officiant du cuite Israélite,

CONVOI FUNÈBRE (marchands de bois

"RahonlèTip Grenier. Delrex et Dubo ont ia
douleur de faire part à leur§ amis e-t con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M116 Juliette COURBIN,
décédée à l'âge de 18 ans,

leur fille, sœur, petite-fille, nièce,jHHeute. cou¬
sine et marraine, qui auront heu le «man
che 9 novembre, en 1 église Saint-Martin
dOnPt|Sréunira à la maison mortuaire, quar¬
tier de Fran" e, à deux heures un quart d'où
le convoi partira à deux heures tro s quarts.
Il ne sera pas fait d autre invitation.

Pompes funèbres générales (Service de l essac}%

CONVOI FUNÈBRE sMes
^ou^^nifrurTamÏÏi deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques cle

jyjme Octavîe BOURGEIX,
leur épouse, mère, belle-fille et
auront lieu le dimanche 9 courant, en 1 église
Saint-Bruno. . . ,

On se réunira, â une heure un quart, à la
maison mortuaire, rue de la Devèze, 15, a où
le convoi partira à une heure trois quarts.

M. et M»« Maurice
. Gauthier et leurs

enfants, M"» Cécile Gauthier, M. et M»» Da¬
niel Gauthier et leurs enfants, M. et M^®
Louis Raynaud et leur fille, M. et Mm» André
Chanlou et leur fille. Mm" veuve Gauthier, les
familles Gauthier e* Assaud prient leurs amis,
et connaissances de leur faire 1 honneur d as-
sister aux obsèques de

M. Paul GAUTHIER,
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le dimanche 9 novembre, à neuf
heures, en l'église .Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE

mililVflS Mme Jacques C. Lar-vUnVUB ruraËisïïE, rieu, m. et mm» juies
Larrieu et leurs enfants, M. et Mm» Fernand
Larrieu et leurs enfants, M. Louis Larrieu
(Moramanga, Madagascar), M. et Mm» Pierre
Larrieu, M»» Hocquelet, M™ veuve Lagarde,
M. et M»»» C. Lagarde et leurs enfants (La Ro¬
chelle), Mm» veuve A. Larrieu (Ambarès), les
familles Decort, Larrieu, Lagarde, Lacapelle
et Prunet prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jacques G. LARRIEU,
entrepreneur de plâtrerie,

médaillé 1870-71,
leur époux, père, grand'père, frère, gendre,
beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui auront
lieu le dimanche 9 courant, à neuf heures, en
l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

d'Audenge, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures quarante-cinq.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

alîie m sîépè© m. et Mm» C. Charda-
J\ b8w PC PfcuCw) voine, M"" Suzanne
Chardavolne^M. et Mm» Bégaud, Mm» veuve F.
Chardavoine, le capitaine et Mme Charles An.
dréou et leur fille, les familles veuve Gailiar-
dan, veuve Lafon et Goux ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per¬
sonne de ... .

Jean-Roger CHARDAVOINE,
caporal ay 49» d'infanterie,

disparu le 23 août 1914, à Gozée (BelgiqueV,
leur fils, frère, neveu et cousin.
Une messe a été dite_à_Gozée le 4 novembre.
fiAfg© ne Les familles Kort,H¥SÔ Pc OCUCO Sehutz, Gervats-Koy-
siewiez ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances dù décès de

Mm® Alfred Kort,
décédée à La Brède, le 4 novembre 1919.

CONVOI FUNÈBRE Mm» et M. Ferris,
Mme et M. Ménard,

leur fils et leur fiLe prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» veuve MÉNARD,
qui auront lieu le 9 courant, asile Plcon, à
quinze heures précises.

AVIS DE DÉCÈS - ANNIVERSAIRE
M. et Mme G. Delmas, Mu« Delmas, Mme veuve

Lamon, M. et Mme Daugé, les familles Delmas,
Dupin, Aragon ont la douleur de vo'us faiie
part du décès de

M. Paul-Henri DELMAS,
mort pour la France le 10 novembre 1918,

leur fils, frère, filleul, neveu et cousin.
Une messe sera dite le lundi 1» novembre;

à neui heures, en l'église Saint-Augustin.

REUGOïENTS ET 1ESSI
Mme veuve René Castein, née Toury; M. Maté

rice Brun et sa famille, M. et Mme A. Toury
et leur famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

René CASTEIN,
lieutenant au 90» de ligne, croix de guerre,
mort des suites de blessures de guerre,

ainsi que celles qui leuront fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance; et les informent qu'une messa
sera dite dans la plus stricte Intimité le lundi
10 novembre, à dix heures, dans l'église Sainte-
Croix, pour le repos de son âme.

FINANCES - MARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARIS

du 7 novembre

BULLETIN FD JANCiE»
Tendance lourde dans la grande majorité

des groupes, où la spéculation a coutume de
travailler. Londres, du reste, avait transmis
des indications moins favorables à la suite
de l'augmentation du taux d'escompte officiel
et des allégements sur notre place sren étaient
suivis. D'autre part, le succès des Bolcheviks
accusait encore le mécontentement, et ce n'é¬
tait qu'en cours de séance qu'une impression
plus optimiste commençait à prévaloir.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 3 %, 89 15; 4 % 1917, 71 50;

19i8 libérée, 7170; 3 %, 60 05; amortissable,
70 50: Obi. 4 % Ch. fer Etat, 382 50; Madagas¬
car 3 % 1903-1905, 71 80; Afrique Occid. françai¬
se 3 %, 360; Maroc 4 % 1914, 457; Argentine 5 %,
or 1907, 600; Brésil 4 % 1889. 83 95; 1911, 350; Chl-

% or 1395, 105 : 5 % or 1903, 484; Congo lots,97 50; Egypte unifiée, 113 50; privilégiée, 94 50;
Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 149 50; Japon 4 %190a 114 50; 5 % 1907, 111; Bons 5 % 1913, 682; Ma¬
roc 5 % 1910, 482; Portugal 3 % (20 £ cap.), 72 10;
Russie 4 % 1867-69, 41; 4 % consolid.. Ire et 2e
sêr., 42; 4 % 1901, 38; 5 % 1906, 57; Dette ottomane
unifiée 4 % 70 05.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions»,
Banque, de France, 5,695; Compagnie Algé""

Industriel non libéré, 747
A Ai*. r z-Crédit Lyonnais,

Géi ' -

ÎA 7 »—v/a-uyiLiiioj. — narAiKeri
538; Est, 690: dito actions de joulss., 272;
ris-Lyon-Méditerranée, 730; Midi, actions da
joulss., 325; Nord, actions dé jouiss., 628; Or¬
léans, 941; dito actions de jouiss., GN5sdrétu
léans, 941; Ouest, 705; Ouest Algérien, 501;A re ni o/-i w frn-rvAl-n n(io . „ mr *

ï

complet. *" plus
TRIANON

Dimanche (matinée et soirée) et tous les
JUSflu à jeudi inclus, le grand succès

î* aïîaÀ' spirituelle comédie de de FiersOaillavet, avec sa brillante Interpréta-
r ®°nâl. remarquable dans le rôle

»t é.ti 'n61?11188 Georgina; Karley,XTA Te; Dorlval, d'une fine bonhom-mie, Guise, toujours amusant; Wattel, etc.;
Dartfrel. Lavlgne. T1 est pru-aent ae retenir ses places.
ALGAZAR

JÏS«£M»*-* »

rienne, 1,770; Crédit
Société Marseillaise, 795 ; _

1,500, Crédit Mobilier, 537; Société Générale!
688; Banque Française, 306; Banque de l'Union
Parisienne, 1,070; Banque de l'Indochine, 91(L-
Banque de l'Isle de Cuba, 910; Banque Fran
çalse Rio-Plata, 391; Foncier Egyptien, 881.
jÇHEMINS^DE FER (Actions). — Est-Algérien,

Pi-
, da

>w, UUOTl oui;
Atchison Topeka, 799; Nord de l'Espagne, 431:
Saragosse, 445.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Compa¬

gnie générale transat, (act. ordin.), 552; Mes-
eag. marit (act. ordin.), 685; act. prior., 639;
Métropolitain, 389; Nord-Sud, 128; Omnibus de
Paris, 426; Sels Gemmes, 250; Suez (Canal ma¬
rit.), 6,695; actions de jouiss.. 5,970; Société ci-
Xjîe ,£uez, 1.150; Procédés Thomson-Houston,
978; Tramways de Bordeaux, 185; Aciéries de
France, 801; Chargeurs Réunis, Cie française,
1.940; Çie du Boléo, 859; Dynamite centrale, 919;
Flves-Lille, 1,860; Forges et chantiers de la Mé¬
diterranée 1,020; Gaz et Eaux, <335; Gaz pour
la Francé et l'étranger, 400; Mines de Car-
maux, 862- Penarroya (Soc. minière et métal.),
1,385; Phosphates de Gafsa, act., 1.530; Prin¬
temps (act. ord.), 575; act. priv., 390; Say or¬
dinaire, 661; Distribution Parisienne, 365; Elec¬tricité de Paris, 515; Briansk (act. ord.), 295;
Rio Tinto (ord.). 1,840; Naphte Russe, 508.
.OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-

1S5§'«553 1871' 3751 1875; 433 50; 1876, 490-
î 5ii?-254»18n96' 2^Â 1898' 30^' 1899< &0 75; 1904,
mi 232 141910' 267 25 ; 3 %> 284 25 i
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 446>*
¥3 o4!4 25AJ89k298 75 î .1892> 329 75? 1899/ 333 ;'wSf' ooi * ' » I®*? libérée, 266; non libé¬rée, 331.
Foncières 1879. 478; 1883, 338; 1885, 324; 1895,

iaiê i?KJ 581 : 203 75 ; 3 % 1913, 40(5; 4 %, 455;1917 libérée, 366; non libérée, 331.
Bons à Lots 1887, 87; 1888, 99 50. .

r-C™NS DE FER. — Ardennes 3 %, 331 ;Est 4 %, 393 75 ; 3 %, 359; nouv., 333; 2 303;
noUT-. 332; 2 14, 298: Nord 4 %,

« 1; 3 &t-328j n°uv-. 324 50 : 2 44, fel; Orléans
L%7 .^t 336; l w• 30^ 0uest 3 %> 344 25;
?u „,!?• Parls-Lyon-Médlterranée 4 %. 385 50: fusion, 315 75; nouv., 313 50;2 H, 689 50; La Réunion (Ch. <de fer et
Fort, 300.

— C® centrale du gaz (500 fr.),
427; Messageries Maritimes, 376; Suez Ire sé¬
rie, 489; 2e série, 162; 3e série, 460.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous Ire série fixe, 454; Asturies
Ire hypoth., 488; Nord-Espagne Jre hypoth.,487; 2e Wth., 450: Pampelune, 473; Barcelone
prior., 488; Portugais de 1er rang, 255 25; Lom¬bardes anc 157; nouv 115 50; Saragosse Ire
hypoth., 432; 2e hypoth., 400 ; 3e hypoth. 400-Votga-Boiigoulma, 215; Altaï 185; Central Pai
go 501 w or ' New-ftaven, 491; Chica-
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien3 V4, 418; 4 %, 478 50. égyptien

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coud) 49-Ville de Madrid 1868, 129. p"''
ACTIONS.— Machines Hartmann, 450- Bruav

2,865 ; Malacca ordin., 228; Maltzoff, 628; Bakou
1,970-Boryslaw, 189; Colombia, 1,812; Lianosoff'
426; Spies Pétroléum, 42; De Beers ordin 1 098:
prefer., 509; Jagersfontein, 293: Tharsls "'172 5o:
Cape Popper, 90; Spassky Copper, 62'- Utah'Copper, Viedlle-Montagne, 1,69b; 6ie In¬dustrielle du Platine, 696; Shansi, 62 k>- foula
674; Balia, 392. ' ' 10uja'

jfvsjs^n?mbs» sa®

CWRQNiQUË M&BÎTHff
LANCEMENT DU DRAGUEUR « GROGNARD »
Jeudi à 17 heures, aux Chantiers Maritimes

du Sud-Ouest, a eu lieu le lancement du
dragueur à vapeur « Grognard », de 370 ton¬
nes, et construit pour le compte de la marinenationale. Trois autres navires de la même
série ; « Le-Poilu », « Le-Rengagé » et « Le-
Vétéran», seront lancés prodhalnement.
L'opération do la mise à l'eau du « Gro¬

gnard » s'est, effectuée sans incident, ep pré¬
sence de MM- Jean Stefn, &dmini,6trate„liï;, dé¬

légué des Chantiers; Fournler, administra¬
teur de la Société à Bordeaux; du directeu»
et de l'ingénieur des Chantiers, ainsi que d»
plusieurs autorités maritimes de notre port.

compagnies
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot «Puerto-Rico », parti de Bordeaux le
29 octobre, a été signalé passé, au large des
Açores le 6 novembre, en route pour les An¬
tilles et Colon,
HAVRAISE PENINSULAIRE. - Le vapeul

postal « Ville-du-Havre », venant du Havre,
Pauillac et Marseille, a touché à Port-Saïd le
6 novembre, en route pour Madagascar et la
Réunion
SUD - ATLANTIQUE. - Le paquebot affrété

:« Asie », venant de Bordeaux, Lisbonne, etc.,
est arrivé à Buenos-Ayres le 5 novembre.

— Le paquebot « Llger », venant de Bor¬
deaux, La Corogne et Leixoes. est parti de
Lisbonne de 4 novembre, en route pour Dakar,
le Brésil et la Plata
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot

« Afrique » est parti de Mataai le 5 novembre,
en route pour les escales de la Côte occiden¬
tale d'Afrique. Dakar et Bprdeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE- — La

Compagnie est Informée que le paquebot
« Chicago », actuellement à New-York, doit
quitter ce port le 10 novembre, à destination
de Bordeaux.
CHARGEURS - REUNIS. - Le paquebotmixte, «Belle-Isle» commandant Duboscq,

qui doit quitter Bordeaux samedi dans la
soirée, à destination du Brésil et de la Plata
(via Vlgo, Leixoes et Lisbonne), embarquera
ses 167 passagers de chambre et une centaine
,de ,rapatriés e» êmtgrants, samedi, entre
neuf heures et douze heures.
DEPARTS DES COUDRIERS D'OUTRg-MEA
Courriers à poster lundi lo novembre pour

les destinations suivantes :

Philippeville et Bône, départ de Marseille
le 12 novembre.
Oran, départ de Marseille le 12 novembre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot « La-Touralne », du Havre, le 12 no¬
vembre.
La Havane l'Amérique centrale et New-

York, départ du paquebot «Niagara», de Bor¬
deaux, le 12 novembre.
Port-Saïd, Djibouty, Colombo, Slngapore,

Saigon, Tourane et Halphong, correspondan¬
ces pour l'Indochine et tous les pays d'Ex-
trême • Orient, départ du paquebot « Amiral-
Nielly», de Marseille, le 12 novembre.
Alexandrie et l'Egypte, départ du paque¬

bot « Huntsgreen ». do Marseille, le 12 no¬
vembre.

Heures et Haut, des Marées à Bordeans
Dimanche 9 novembre

Pleine mer : Matin, 6 h. È2; hauteur, 5 m. 45.—
Soir, 19 h. 12; hauteur, 5 m. 40.

Basse mer : Matin, 3 h. 1; hauteur, 0 m. 15.—
Soir. 15 h. 20; hauteur, 0 m. 05.

BOURSES DU GOIVÏI¥lERGE
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 7 novembre, chan¬
ge sur :
Londres, 37 39; Espagne, 176; Hollande, 339 w;

Italie, 90 1/4; New-York, 895; Suisse, 162; Suède,
213 1/4: Bruxelles, 105 f/4.
BOURSES ETRANGERES. - Le 7 novembre,

change sur :

Madrid, 56 40; Barcelone, 56 30; Lisbonne,
<56; Buenos-Ayres (or). 55 11/16; Rlo-de-Janei-
ro, 15 1/8; Valparaiso, 10 27/32.

Les cours, recettes et stocks de la veille sont»
Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 7 novembre. — Dispo¬

nible, 17 7/8 dit 7/8).
Le Havre, 7 novembre. — Terme. Cours de

10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) ; novembre, 226 75 (224 75) ; décembre, 226 50
(224 50); janvier, 223 ( 221) ; avril, 209 75 (207 75);,
juin, 205 (201). a
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 7 no-,

vembre. — (Au bushel on cents) : décembre,
71 (71 7/8) ; janvier, 74 1/8 (75).
Buenos-Ayres, 6 novembre. — Aux 100 kilos

en dollars et centavos, 6 80 (6 90).
Blés. — Buenos-Ayres, 6 novembre. — Décem-,

bre, 14 30 (14 35) ; février, 14 SS (44 30).
Rosario, 6 novembre. — Décembre. 18 su

(13 35); lévrier, 13 40 (13 55). <
Mais. — Chicago, 7 novembre. — (Au busbel

en dollars et cents) : décembre, 135 1/4 (*137 S);;|
janvier, 129 li (132); mai, 128 («9 5/8) ; juin,
126 7/8 (128 14). „ '
Buenos-Ayres, 6 novembre. — Décembre, 7 3S

(7 40). i
Rosario, 6 novembre. — Décembre, 7 4S 15). 1
RESINEUX. — Londres, 7 novembre. —

benthine : disponible, 120 3/8 <1S6 %) ; nov-
décembre, 127 H (127 44) ; janvier-avril.
128 14. — Résines : sans Changement.
Savannah, ,7 novembre. — Térébenthine, a

(156 u à 157). - Résine K. W-, 19 05 à « 75 (19 1
à 22 70).
New-York, 6 novembre. —

(1nyerpool. 6 novembre.
(129). — Informations. Oh cotait le 5 a Ail
Térébenthine, disponible américaine, 480 (470)|
espagnole. 440 (440). — R^siD?,: disponible ré}
pagnole blanche, 195 (8Œ>) ; blonde, 183 (1774|
brune, 145 (145).
SUCRES. — Londres, le 7 novembre. — *nMl«

blanc, novembre-décembre, 59/6 (59/6). -
Paris, le 7 novembre. Cours des ^ventesdéclarées à la Chambre syndicale des ».

Ventes c a- f- Mars-avril, 255. Ventes sur wa-1
gons, février, 335; avril-Juillet, 325; mai-jun-

Stock des sucres à Paris à



>

ISadroirie champipoisim
en Gironde

menacée de disparition
récente circulaire du ministère de la1

■ en date du 12 décembre dernier a
4 un kilogramme — au lieu de trois

oçwnunes 500, quantité attribuée jusqu'à
s* jour — la ration quotidienne de pailie
sonâéô aux chevaux d'armes. Les corps de
taroupe devront désormais s'ingénier à faire
,<06 la litière avec n'importe quoi : sciure de
®ois, tourbe, tan, varech, jonc, feuilles mér¬
ites, aiguilles de pin, mousse, etc.
[ Oette décision, _ dictée sans doute par des

me d économie, coûtera certainement très
aux finances de la France, car elle aura
simplement pour eorollaire la dispari-

on presque totale de l'Industrie du cham¬
pignon die couche si florissante non seule-
œaent dans le département de la Gironde et
-dans tout notre Sud-Ouest, mais dans de
^nombreuses régions de notre territoire.

Le public connaît peu cette industrie qui
fait vivre des milliers de travailleurs et est
l'objet d'un commerce fort important, surtout
(d'exportation, qui se chiffre par millions.
; Pour cultiver et mettre en valeur une

jphamplgnonnière, il est indispensable de se
«ervir d'excellent fumier. Depuis longtemps,

champignonnistes trouvaient tout parti-
«uRH-ement dans les écuries des régiments
Me oavalerie, d'artillerie et du train les nom¬
breux mètres cubes formés de paille et de
inrottin permettant de mener à bien la diffi-

culture du champignon dit de couche,
ormais, de par la circulaire en question,

jon obtiendra un fumier dont la culture gé¬
nérale ne pourra même pas se servir, et qui
'pourra encore moins être utilisé dans les
Champignonnières.
Plus de fumier, plus de champignons de

pouche !
Si l'on établit loyalement la balance, on

Constatera peut-être que c'est une économie
R rrijjjours.
i L®"champignonaistes de la Gironde, émus
(te la décision qui menace directement leur
Industrie, se sont réunis vendredi dernier
pi octobre, 131, cours Victor-Hugo, et ont
(voté un ordre du jour dans lequel, aprè?
pvoir exposé la situation, Ils protestent èner-
'quement, en leur nom et au nom de tous

ouvriers qui vivent de cette industrie,
itre la circulaire ministérielle, dont les

. egrettables conséquences, disent-ils, n'ont
Certainement pas été envisagées. Ils en de-
brandemt l'abrogation.

"GZEMA
„ VARICES

HEMORROÏDES, CONSTIPATION
*im, SOUQUES HEPA TIQUES, FOSE

ULCERES VARIQUEUX
RETOUR si'AGE

„ . ESTOMAC MIGRAMES
MAUVAISE ClttCULATlQM DU SANG
C3-i!s.o2rïSBoxi. en JEQ ffoioris
par les PILULES VÉGÉTALES
d« l'ÂBSAYE de CIERMONT
véritable JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Tbéiée à LAVAL (Mayenne)

_ et dans toutes les Pharmacies. Prix 6 fr.Imp. comp. ijîw
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r.Ste-Catherine, Bords

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Pétris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la saule qui procure sans gône ni
Interruption do travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guèrisons obtenues :
12 octobre 1919. — Monsieur, deux ans

après avoir été opéré, ma hernie était repa¬
rue plus douloureuse; l'excellente Méthode
Noël DEMEURE m'en a complètement guéri.
FEDON (Firmin), à Langou-de-Couy, par
Montendre (Charente-Inférieure).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an-
nées, et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX 1 Profitez du passage à :

Fontenay-ie-Goi*ite, dim. 9, hôt. Fontarabie.
Saujon, lundi 10, hôtel de la Croix-Verte. .

Montendre, mardi 11, hôtel Bœuf-Couronné,
parthenay, mercredi 12, hôtel Tranchant.
iRochefort, jeudi 13 nov., hôtel de France.
Jonzaç, vendredi 14, hôtel de l'Ecu.
Eergerac, samedi 15 nov., Grand-Hôtel.
Périgueux, dim. 16 novembre, h1 Messageries
Dfi D rte a il V lundi 17 et dimanche 30 nov.,
DUnUtAUA h' du Centre, 8, r. du Temple.
Libourne, mardi 18 r.o.v., hôtel de France.
Coutras, mercredi 19, hôtel de la Paix.
Ste-Foy-la-Grande, jeudi 20, bôt. Grenouillau
Langon, vendredi 21, hût«l du Lion-d'Or.
Bazas, samedi 22 nov., hôtel du Lion-d'Or.
Mt-de-Marsan, dimanche 23, h1 des Pyrénées.
Pau, lundi 24 novembre, hôtel Henri-lV.
Orthez, mardi 25 novembre, hôtel Central.
Un Collaborateur, éminenf Spécialiste, re¬

cevra également à :
Tarbes, lundi 10 novembre, hôt. Commerce.
Lectoure, mardi 11 nov., hôtel de France.
Moissac, mercr. 12, hôtel du Luxembourg.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

J'envoie Gratuitement
le moyen certain de Suér/riTmpalaaanee, l'Anémie,
lesDouleurs, les Maladies de la Peau, de la Poitrine»
les Affections intimes des deux sexes, îa Cystite,
l'Avaria. - 30 Années de Succès. - Ne pas confondra
Ecrire : E'A&TR.ASXô, 63. rue d'Hauteville. Paris.

Peut-on se GUÉRIR
ae

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT dès ORGANES ^
/-t| il on peut se guérir sans avoir recoursv/Ulj à 1 opération, souvent néfaste, dod
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tard,

l'étranglement herniaire provoque la mort
en quelques heures dans des souffrances
atroces, et cet étranglement peut se pro¬
duire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Hernleux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
fmi

rVOIES URiNAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatlte,
CWQUSI Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.OÏrHlLl^ GUÉRISON " '
par nouveaux traitements fsci

FORCE VIRILE
GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS

par nouveaux traitements facilesàappliquer par le malade seul

^«lIPilTS
L^BORATOIREdssSPÉGEALSTÉS UROLOG!Ç»U£S

Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Trop souvent manque de prévoyance
<> La plupart des maladies de peau, déman-
;eaisons, boutons ou âcretés du sang, les
lémorroïdes, sont la conséquence d'une alimen¬
tation trop riche et échauffante. Le défaut
d'exercice, le surmenage, la constipation et les
mauvaises digestions sont aussi des causes

1 communes .d'eczéma, herpès, psoriasis, etc.
Un régime sain, des repas composés de

viande blanche, de légumes verts et comme
boisson de l'eau pure ou des tisanes sont le
meilleur préventif. Mais contre l'irritation et
les démangeaisons insupportables et souvent
compte moyen de guérison, l'Onguent Foster
est spécialement recommandé.
Ses propriétés adoucissantes et antiseptiques

en font un remède précieux pour arrêter l'irri¬
tation produite par les piqûres d'insectes, les
engelures. Il calme la souffrance dès la première
application et l'inflammation de la peau dis¬
paraît graduellement.
L'Onguent Foster réussit également bien

contre les hémorroïdes externes, internes ou
saignantes et est en vente dans toutes les
pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, plus
0 fr. 40 d'impôt, ou franco par la poste. H. Binac,
Pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, Paris (17°).

npotent à bref délai.
N'hésitez pas plus longtemps : la méthode

du célèbre spécialiste HITTEL, de Paris,
sans gêne aucune, sans rien changer à vos
habitudes, fait immédiatement disparaître
votre infirmité et en assure la guérison dé-
finitive, comme le prouvent les attestations
suivantes :

a J'étais atteint d'une hernie si grosse et
si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. Hitlel le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge — j'ai 73 ans. Je
désire faire connaître mon cas aux déses¬
pérés pour les engager à aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

. BOURBILLIÊRE (Pierre),
à Mongauzy, par Lamothe-Landeron

(Gironde). »

* Je, soussigné, ETGHEPARE Pierre, a
Banca, par Saint-Etienne-de-Baïgorry. âgé
de 52 ans, déclare avoir été guéri d'une très
grosse hernie en peu de temps par M. Hittel,
en qui j'-vais placé ma confiance. •

. J'avais essayé sans succès de tous les
systèmes pour me guérir d'une hernie fort
gênante dont j'étais affligé, quand la mé¬
thode de M. HITTEL m'a été recomman¬
dée. Je l'ai essayée, et m'en déclare très
satisfait.

* M. Tarde, serrurier, rue de Souillac,
Sarlat (Dordogne). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à ;

Royan, dim. 9 nov., h1 de la Croix-Blanche.
Castiilon, lundi 10 nov. h1 de la Boule-d'Or.
Libourne, mardi 11 nov., hôtel de France.
La Rochelle, merc. 12 nov., hôt. Commerce.
Roohefort, jeudi 13 nov., h1 du Grand-Bacha.
Areachon, vendredi 14, hôtel Terminus.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 15, h1 Grenou-illeau.
-..BORDEAUX, dimanche 16 et lundi 17 novem¬

bre, 20, rue d'Arès.
Barbezieux, mardi 18 nov. h1 de Boule-d'Or.
Sainte®, mercredi 19, hôtel du Commerce.
Viilandraut, jeudi 20 novembre, h1 du Pont.
Langon, vendredi 21 nov., hôtel Richelieu.
S-a Réole, samedi 22, hôtel Terminus.
Soucions, dimanche 23, hôtel du Lion-d'Or.

HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

TUBERCULOSE
Maladies de poitrine

Poitrinaires, tuberculeux, malades atteints
de bronchite chronique, laryngite, pleuré¬
sie ancienne, emphyseme, asthme, catarrhe,
grippe pulmonaire, qui toussez, crachez,
transpirez, maigrissez, avec fièvre l'après-
midi, gêne de la respiration, mal de dos,
points de côté, battements de cœur, anémie,
faiblesse, courbatures ; dont les crachats
sont blancs et mousseux, grisâtres ou jau-
né-verdâtres, sanglants ou purulents, écrivez
ou faites écrire sans retard à M. le docteur
Bertray, professeur libre de clinique' des
maladies chroniques, 10, rue Frocbot, Paris,
~>our être véritablement fixés sur votre' ma-
adie. L'émlnent spécialiste répond gratuite¬
ment en indiquant le traitement approprié.
C'est un devoir pour tous ceux qui souf¬
frent ou voient souffrir de 'demander cette
consultation .

Le docteur Bertray consulte à son Institut,
10, rue Frochot, tous les jours, même diman¬
ches, de 10 h. à midi et de 3 h. à 7 h. (Prix
les plus modérés.)

uHERNIE
+BUÊMEm mla m/iode LSROT Eli

CHUTES *» MATRîce ià
DÉ?»J_ACEIVïENTS dos ORGANES
Ce n'est plus une utopie i la hernie est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la methode leroy, de paris. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci-
dessous, « veritable citation a l'OR-
dre du jour de la science », est bien
la confirmation des miniers de guèrisons
déjà publiées Ici :

« Monsieur LEROY, à Paris,
"» Grâce à votre METHODE je aujour.

d'hui complètement guéri de ma hernie. Je
vous adresse toute ma reconnaissance et
vous autorise à publier mon attestation. -
6 octobre 1919. — AUGE; Jean, à LANNE-
CAURU par S1MACOURBE (Basses-Pyr.). »

ce sont des preuves!!!
U n'y a plue à hésiter ! Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'émlnent spécialiste à ;
Mauboureuet, dim. 9 nov., hôtel de France.
Tarbes, lundi 10 novembre hôtefHenri-lV.
Lectoure, mardi 11, de 11 h. 1/2 à 4, h1 France
Lannomezan, merc. 12 nov., hôtel de la Gare.
Tarbes, jeudi 13 novemb., hôtel Henri-lV.
Oloron vend 14, jusq. 2 h. 1/2, h'de la Poste.
Bagnères-de-Bigorre, sam. 15, ht Bon pasteur.
Lourdes, dim. 16 nov., hôtel de Paris.
Pau, lundi 17 novemb., hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 18 novembre, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, merc. 19 novemb., hôt. Bancon.
Bayonne, jeudi 20, hôt. Moderne, Lousteau.
Langon, vendredi 21 nov., h. du Lion-d'Or.
La Réole, samedi 22 nov., Grand-Hôtel.
BORDEAUX, dim. 23 et lundi 24 nov., h1 Fy-
rénées et des Négociants, 12-14. r. St-Remi.

Blaye, mardi 25 nov., hôtel du Médoc.
Coutras, mercr. 26, h. de la Paix, face gare.
Mugron, jeudi 27 nov., hôtel du Centre.
St-VIncent-de-Tyrosse, le 28, hôtel Clouzet.
Dax, samedi 29 novembre, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dimanche 30 novembre,
jusqu'à 2 h., hôt. Richelieu et St-Martin.

Saintes, lundi 1er déc., hôt. du Commerce.
Aire-sur-i'Adour, 2 déc., hôt. du Commence.
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martln, PARSS-108.

Méthode de traitement ayant obtenu
5 médailles d'or, 1 diplôme d'honneur,

croix et palmes de Mérite

HE1NIE
EFFORTS, CHUTE DE LA MATRICE
M. ADO'R, lor Spécialiste de Paris, fora,

lui-même ses essaie gratuitement aux hom¬
mes femmes et enfants à :

BORDEAUX, les 9, 10, 14, 16 &t 17 novembre,
95, rue Sainte-Catherine.

Libourne, mardi 11 nov., hôtel Loubat.
Agen, mercr. 12 nov., hôtel Jasmin (gare).
Bergerac, jeudi 13 nov., hôtel de Londres.
Angoulênte, sam, 15 nov., Nouv. H1 3-Piliers.
Le maître spécialiste l1* applicateur de

M. Ador recevra hommes, femmes et en¬
fants à :

Royan, dim. 9 nov.,- hôtel Croix-Blanche.
Saujon, lundi 10 nov., hôtel Croix-Verte.
Montendro, mardi 11, hôt Bœuf-Couronné.
La Rochelle, mercr. 12 nov., hôt. de FCrar.ce.
La Rochelle, mercr. 12 nov., hôt. de France.
Jonzao, vendredi 14 nov., hôtel de l'Ecu.
St-Joan-d'Angéîy, sam. 15, h1 des Voyageurs.
M. ADOR reçoit régulièrement dans de

nombreuses villes de la région. Demandez
renseignements gratuits, 95, rue Sainte-Ca¬
therine, Bordeaux.
Une dame spécialiste s'occupe particuliè¬

rement des chutes de matrice.

UN VRAI REMÈDE
POUR VILAINS TEINTS
La plupart des femmes qui ont un vilain

teint doivent leur affliction à la sécheresse,
au durcissement de l'épiderme. Cela peut
être dû aussi à l'exposition au soleil, au
vent ou à l'usage de savons de toilette con¬
tenant une trop grande quantité d'alcali, qui
ravit à la peau ses huiles naturelles et la
rend dure, sèche et ridée. Dans l'un ou
l'autre cas, les écailles dures, sèches, mor¬
tes de l'épiderme doivent être remplacées
pour rendre à la peau sa douceur et sa sou¬
plesse premières.
A cet effet, la combinaison spéciale de ci¬

res douces et curatives que renferme la
Cire Aseptine, qui est vendue par tous les
pharmaciens et parfumeurs, demeure inimi¬
table. Les femmes qui en ont usé disent
qu'elle est vraiment merveilleuse; elle res¬
taure rapidement, de même qu'elle conserve
à la peau cette douceur, ce velouté sembla¬
ble à la beauté rose de l'enfance.
Les personnes qui ont un joli teint et veu¬

lent le conserver, aussi bien que celles qui
désirent retrouver la beauté perdue, doivent
se procurer tout de suite un tube de Cire
Aseptine et en faire l'essai. Elle est adou¬
cissante et son action restauratrice de la
beauté est vraiment merveilleuse.

Z)U JURY ei MOIS CONCOURSmsmbrts
lia nouvelle nelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Gîaser, de Paris,

A3 hmiievnrfi léfiastoDol est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sansles"S les plus volumineuses et les plus rebelles. » - (D' Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
dp paris ^

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION
SOUPLE triompha de toutes les difficultés et. résout ce difficile problème d un appa-
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
1'appareQ SANS RESSORT de M. GLASER. c'est le dernier progrès de la science
herniaire

vrvrr.T des t
hernies après avoir porté le nouvel appa¬
reil SANS RESSORT de M. GLASEI\. le réj'

de Paris, 63, boulevard

VOICI DES PREUVES
« 8-9-19.

» Monsieur Glaser,
» Tous les bandages que je portais autre¬

fois me torturaient et laissaient ma hernie
s'aggraver. Grâce à votre appareil sans res¬
sort, que j'ai pu porter jour et nuit sans
aucune gêne, ma hernie a été radicalement
immobilisée et je me livre sans fatigues aux
plus durs travaux.

» Vous m'avez rendu la force et la santé,
je vous autorise à publier ma lettre.

« Remerciements.
» M. Joseph AFFLET, à Samt-Laurent-des-

Hommes (Dordognp). »

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de

Désireux de donner aux malades une

uté spécialiste
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longue*

études et de nouveaux perfectionnements,;
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. LEBOUC-PEKROT, à Avail, par Issou-
dun (Indre).

M. Justin-Pierre BAFOIGNE, à Parentis-en»
Born (Landes).

M. Jean LASSIGNARME, à Fourderieu, com¬
mune de Dolmayrac, par Sainte-Livrada
(Lot-et-Garonne),

preuve Immédiate de ce résultat, garanti,

PUDLO

d'aflÎBnre nar écrit M Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,,
descentes, à lui rendre -usité dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à
Niort, 9 novembre, hôtel de la Brèche.
Bergerac, 10, hôt. de Londres et Voyageurs.
Libourne, 11 novembre, hôtel Loubat.
Bazas, 12, à part, de 10 h. 30, h. du Lion-d Or.
Lesparre, 13, de 10 h. 30 à 3 h., h. Lion-d Or.
Ruffec, 14 novembre, hôtel de France.

L'émlnent aide de M. Glaser recevra éga lement à :

Angoulême, 15 et 16 nov hôtel des Postes^
Chalais, 17 novembre, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 18 et 19 nov., hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Lourdes, 20 novembre, hôtel de France.

Saint-Girons, lundi 10 nov.. hôt. de l'Union.
Pamiers, 11 novembre, hôtel de la Poste.
Moissao, 12 novembre, hôtel du Luxembourg.

Brochure franco sur demande. Ceintures

Le Dorât, 13 novembre, hôtel de Bordeaux.
Limoges, mardi 18 novembre, hôtel Moderne,
Saint-Junien, jeudi 20 nov., hôtel Landouze
ventrières pr déplacement de tous organes»

REND LE
CIH1ENT

IMPERMÉABLE

F,

LE MUTILE
en rentrant dans la vie civile a droit
à un appareil de locomotion.
A lui de choisir entre les appareils

d'autrefois, lourds et sommaires, bons
tout au plus à faire péniblement quel¬
ques mètres dans un jardin ou sur un
terrain préparé et un instrument léger,
maniable, d'un rendement parfait,
qui l'ai rendra l'activité pratique, les
joies de la vie au grand air et même
de la randonnée sportive.
Il réclamera donc le VÊL0C8MME

|1QHET 6 0fON
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS

94, Rue du Pavillon, MAÇON

qui a permis'à deux mutilés d'aller de
Màcon à Orléans (600 kilom.), en 53 h.

CATALOGUE FRANCO

AGENTS EXCLUSIFS :
Sté des Ets Gaston Williams et iCentr. 94-97
Wigmore, 3, rueTaitbout. Paris. ' I Gut. 74-67

r praa Apprenez rapidement vous /a]

STino-qacTYIPI Demande» >» Programme gratait tlËSS ]

p&m
QUÉRÊR

RHyfflATlSME8
GOUTTE
BOULEOKS DNATURCe

N'ABS0RBEZ PLUS RIEN 1
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

LEMUM-a DOCTEURS
SUPPRIMANT TODTE MÉDICATION INTERNE

VOUS GUÉRIRA

_ i gratuit
de» établissements J4ffi£T.6(/FF£R£J!U

167- Couru Pasteur. BORDEAUX i

ENFONCERunCLOO?
SI OUI

lonoiissz vos Cbanssures
ir.n les ressemelant
vous-mêmes etvso

SftELPUfl
en cuir chromé imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

Bureaux : 168, Rue Lafayetts, Paris (10»)
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

Prlsbfr.toutuPhla'
ImpAt 0.40 c.

EN QUEEGUES JOURS RADICALEMENT
GUET, GUE SOIT VOTRE CAS

LABORATOIRES DUMOUTIER 4:.50 ?co.
A PUTEAUX (Seine). Impôt comprit.

KI6TICË l'ftAdCÔ sbit DLMANDI^J

Agent général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2« ét ), Bordeaux

DEPURATIF BLEU
aux Sucs de Plantes

guéritCo il s ïip r» 11o EÏ,
Maladies de la IPesasa,
SUiiimaÉlsraie, purifie
et rajeunit le Sasis-, évite
les Accidents du Itetour
d'àgre, donne vigueur
et suinté. Tous les conva¬
lescents doivent en faire
usage pour se remettre
vite et bien.

3 Fr. KO pharmacies. La cure de 4flacons
franco mandat â-S f'rttsses.

BRELÂND, Phci6n, r. Antoinette, LYON

L'Anticor Breland enlève les Cors, 1.50
n r ! flnC Notice gratîute. BENIT, niiarm"
I C-LitUC 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

LA HERNIE
Si vous souffrez de la hernie, défiez-vous a»,

même titre des complications de cette infirmité
et des soi-disant traitements nouveaux et mi¬
raculeux.

, ....

Vous n'obtiendrez le bien-etre et la sécurité
qu'en adoptant les Appareils sans ressort brevetés
de A. CLAVERIE, le célèbre Spécialiste
herniaire de Paris.
Il n'est pas de hernie qui résiste à l'action

salutaire de ces merveilleux appareils, uniques
au monde et dont il faut lire la description dans
le magistral Traité de la Hernie, envoyé gratui¬
tement et discrètement surj demande adressés
aujourd'hui même à M. A. CLAVERIE,
234, faubourg Saint-Martin, Paris.
Passage régulier dans les principales villes dff

notre contrée (Demander les dates).

G. CHAPON,
NI. G0UN0UILH0U

Le Gérant, G, Bouchon. — Irmu-iiBerie «péclai*

Les Directeurs ;

Etude de J. FERMAUD, avoué
licencié à Bordeaux, 16, rue
du Parlement-S'e-Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novemb. 1019, à 13 h.,
H'une maison avec jardin à la
suite, sise à Bordeaux, quartier

La Bastide, c. Le Rouzic, 76.
à p., 8,000'. M° Touton, av. col.

Kiitrepreneur sciage
Avec bon matériel demandé tout
de suite pour grosse exploita-
,tlon. Ec. Wiry, Ag. Havas, Bx.

Exploitation forestière
pu traiterait 3 à 4,000™3 débit
©in bois de longueurs. — Ecrire
(wISP, Agence Havas, Bordx.
nnn bouteilles faç. bordel è
,UUU 30 le cent; 14, Quinconces.

"

VINS 1919
Achetons quantités. CorrespM
demandés cant. Gda et iimitr.
,Ec. GOSPEL, Agence Havas, B*

iONS ItESLitVOîtt S neufs
__ livraison janvier, prix avan¬
tage. Ec. Grebe, Ag. Havas, Bx.

Vins e%t>outUes crus» 1904 avan-tag*. gç. Grope, Ag. Havas,

Compresseurs d'air dispon. Bx.Ec. AERIA, Ag. Havas, Bdx.

Achèterais remorque

â tonnes Exschaw préférence.0, ABECE, Ag. Havas, Bordx.
fity ESTMRS <2 Marmel. pomIfUnniUlikO pour épie, en
gros, restaurants, pensionnats.
Prix spéciaux par gd0 quantité.
Ec, BURBOL, Agence Havas. D*
iSklAGE. Jeune opérateur ci¬
néma cherche jn° fille pour

aire ménage (pressé). Ecrire :
"OGUE, Agence Havas, Bordx.

FUTS I^EUFS
EN BOTTES

100 litres, 200 litres, 225 litres.
Ecr. DARING, Agence Havas, B*
flll OFFRE à Monsieur honora¬
is Sï ble place d'administrateur
dans importante Société. Ecrire
DADDY, Agence Havas, Bordx.

JUIS ACIIET. peaux de lapins
r Ec. GIHO, Agence Havas. B*.
AU DEM. à louer local pr entre-
SJIï pôt. Ec. Burly, Ag.Havas,B*

Â VENDRE deux colonnes stuc,marbre incarnat, socles, cha¬
piteaux. Ec. Vaga, Ag. Havas, B*

fille de campagne demandée
p. prendre et livrer commiio.

BOUCH, épie. Ciclot, Eysines.
SîEARIAGE. Célibat. 45 a., indus-
Ï51 triel, sérieux, épouserait du°
ou vva sér., de préf. de la cam-

ltTlv:

$
STENO-DACTYLO sérieuse,connaissant anglais, trav. bu¬
reau, très active, demandée. Ec.
détails, expérience et salaire :
ABLUD, Agence Havas, Bordx.
|C HETE LIGNE TELEPHO.N1-ji51 HE, quartier Tourny. Ecr.
,v .. mELIA, Agence Havas, Bdx.
JS VENDRE machines à bouton-
Hnières Singer parfait %tat. Ec.
,C^NTI, Agence Havas, Bordx.
InlY à personne faisant louerIUU appart. vide 7 ou 8 pièces.
Ec. DABLER, Agence Havas, B*

céd., lie. bar-buv. qu. Orna-
(no. Ec. Sillcy, Ag. Havas, Bx.

pagne. Ec. Buskin, Ag.Havas.Bv
'

«3^.s=>a:TATCT2SE;
à prêter sur immeubles. Ecrire
AETO, Agence Havas, Bord.x.
a V. mat. chai et bur., pompe,
II* tlltre, tins, mach. à boucher, 1
liicycl. Peugeot luxe état neuf, .
lundi, 9 à 123 et j. suivants, i
PROFILS, 149, b" Prés.-Wilson., |
ffSSiî EHDALCHE terrassiers et
WBl maçons pour travaux de
longue durée (construction de
chemin de fer d'intérêt géné¬
ral de Villeneuve à Falgueyrat).
S'adresser au représentant de
l'entreprise, M. HURÉ, à CAS-
TILLONNÉS (Lot-et-Garonne).

BAME sér. dem. représentationEc. AGNIA, Agence Havas, Bv
(fin dao fme conn. trav. champs
w et soins anim. p. camp. env.
Bx. Ec. Aigle, Ag. Havas, Bdx.

CHAUFFEUR sérieux pour scie¬rie forestière demandé. Ecr.
AGIO, Agence Ilavas, Bordeaux
mOUCLES (FOREDUL^ soUtai-
& res 6 carats à vendre, b. occ.
Ec. BABING, Agence Havas, Bx

ÂV. MOBILIER beau ei confort,comp. chamb. mil. st. H. II,
cab. toil., s. à mang., salon, vé¬
randa, cuis., tapis, tent., etc., et
suite loyer, échoppe avec jar¬
din, b. quartier. — Ecrire BA-
BOS, Agence Havas, Bordeaux.

ARIAGE. J»» homme 28 ans,

orphelin, dot 200,000 fr. Ecr.
TRIMO, Agence Havas, Bordx

DACTYLO au cour' ts travauxdem. pour liaprès-midi. Ecr.
CAPUL, Agence Havas, Bordx.

Futailles américaines 1)4,1/2, demi-muids, suis preneur.
Ec. DARKEN, Agence Havas, B*

Tourneur p. trav. d'outiiia-ge, 325, avenue Thiers, Bordx

"ATELIERS D'OUTILLAGE
DE PRECISION

325, avenue Thiërs, 325.
FRAISES, TARAUDS,

FRAISES A BOUVETER
TRAVAUX DE TOUR

Fraisage, etc.
TAILLE D'ENGRENAGE

mariage dés. p. ingénieur h.
653 pair, rev. ass. 11,000' et esp.
av. j. f. env. 25 a. sit. en r.
Boîte postale n° 1, à Limoges.

Agent maritime, trois ansdirection Bordeaux, cherche
situation môme branche ou
dirigerait usine. — Ecrire FA-
BAGO, Agence Havas, Bordx.

niM© sur pied, un mètre cir-
1 lîîW oonf. minim. suis ache¬
teur toutes quant. Ec. ofïr. s.
interm. Adle, Ag. Havas, Bdx.

Capitaliste ou jeune hommedésir, se créer situation, dis¬
posant 50,000 fr., pour affaire
)n pleine prospérité, intérêts et
tros bénéfices assurés. Ecrire
ILDNAT, Agence Havas, Bordx.
RçRèterais coupé ou petite li-
/lipteusine 10-12 HP. Ind. marq.
pt'prix. Afied, Ag. Havas, Bdx.
ft V., vieille CHAUDIERE et
{•cheminée pouv. faire cubilot'.
£cr, Vortex, Ag. Havas, Bdx.
#» * C|é MATERIEL occ., tables,vHr Et verres, chaises, cais¬
se, etc., à vendre. — Ecrire :
TUTI, Agence Havas, Bordeaux,
pu « i UTIEilS à vapeur 50 ton-
VliMI. nés env. suis achet. Ec.
KEROL, Agence Havas, Bordx.

MEUBLES, LI^FFET8, E*
BICYCLETTES, FUSILS, à ven¬
dra. Ec. Saingas, Ag. Havas, B1

AV. AUTO FORD 8,500', 1917. Of¬fre infér. inutile. J. ELIS-
SALT, 14, rue de Brach, Bordx.
dfi llP ROLLAND PILLAIN à V.
aU suite contrat livr. très pro-
chain. Ec. ALOF, Ag. Havas, B*

~ËMBÂLLÂGÉ ~
MEUBLES "ET DIVERS

dur la France et l'étranger.
'ÏOUR, 5, rue Leyteire, Bdx.

V.

E°Al
011 ACHETE vieux chapeaux

de soie, 19, rue Lacroix, Bx
ouvrières

our confection dames. Ec.

dr®. Ec

ortieiemantfe propriétés
à vendre ou à affermer

Office Techiiique Agricole, 55.
rue des Ayres, 55, à Bordeaux.

FILTRES cuivre ou bois pourspiritueux demandés. Barbet
et Fournier. 77, r, Notre-Dame.

TRAVAIL CHEZ SOI bien rétri¬bué, assuré à 50 monteuses de
.chaussons, 71, r. Pasteur, Ca ud&an

A LOUER à Caudéran propriétéd'agrément, villa meublée,
10 pièces, eau, électricité, écu¬
rie ou garage, deux entrées,
ligne de tram, libre tout de sui-
têwjEc. UNAPT, Ag. Havas, Bx.
ÎS& DEM. bonne à tout faire, 18,
wl» boul. Antoine - Gautier, 18.
43UIS ACHETEUR chambres à
© air auto usagées hors servi¬
ce. Ec. GIHO, Agence Havas. Bx

ASSURANCE MORTALITE
Incendie et Accid., dem. agent
*én. dans ch. canton, bien ré¬
tribué. Pale fortes comm. aux
courtiers et intermédiaires. LA
PROTECTION, 22, c. Pasteur, Bx

©EMORQUE état neuf à vendre,
I» 4 tonnes, 4 roues. — Ecrire :
BAL1F, Agence Havas, Bordx
"iro MAISON VINS a emploi j. h.
i> au courant menus travaux de
bureau et ay. b. écriture. Ré¬
férences exigées. — Ecrire BAL-
SAM, Agence Havas, Bordeaux.
INGENIEUR 30 a., ayant dirigé'
S construction et fabrication
ateliers de mécanique cherche
situation analogue en mécani¬
que, automobile ou électricité.
Ec. FUSTAN, Agence Havas. Bx

g || DEMANDE des
CARlîci, Agence Havas, Bordx.
sMPORTANTE fabrique lionnc-
8 terie du S.-O. recherche ou¬
vriers ou ouvrières p. fabrica¬
tion bonneterie. Prendrait ap¬
prentis payés en rentrant. Demdo
égal, finisseuses et raccoutreuses,
b, sal. Ec. Carry, Ag. Havas, Bx
DU DEM. ménage ou v13 avec
"îi* fils, la femme p. l'intérieur,
l'homme p. travaux agricoles,
références exig. Métayer dem<w.
Ec. VRIDER, Agence Havas, Bx

UTO FORD 5 places ù vendre.
Ec. FABUL, Ag. Havas, Bdx.

[ARGEUSE - PAPETIERE d^®.I Bernèdef 41, q. des Chartrons

BEAU TORPEDO 16 HP, 5 rouesmétalliques, remis à neuf, ac¬
cessoires complets, prêt à rou¬
ler. Pour rendez-vous et essai,
éc. FERNY, Agence Havas, Bx

Jeune homme sérieux dem. p.bur. Ec. Baron, Ag. Havas. Bx

PAIQSIÈDE désire place hô-lyRfisiSifcBiÊL tel ou café sé¬
rieux: vers, caution au besoin.
Ecr. FAIR, Agence Havas, Bdx
Fiat 12 HP, torpédo 4 pl., part
ét., à v. Ec. Fallo, Ag. Havas, Bx

Sommes acheteîirs affaire com¬merciale ou industrielle, bre-
vet nouveau ou association avec

apport de capitaux. — Ecrire :
ALUDEL, Agence Havas, Bordx.

A louer jolie échoppe meublée,20m boul., eau, gaz, élect. Ec.
BEDRY, Agence Havas, Bordx.

CHAPELIERS, «informateur bétat à v„ 239, av. Thiers, Bx.

REFORME guerre 30 a., marié,désire emploi place caissier,
comptable ou emploi similaire.
Ec. bILVAN, Agence Havas, Bx.

Dessinateur cherche situa¬tion dans meuble ou architec-
te. Ec. SIMONY, Ag. Havas, Bx.

{mb acheterait bon matérielwli de scierie forestière. Ecrire
AMAS, Agence Havas, Bordx.
«ARÇON MAGASIN p. manu-
M tention et expéditions est de¬
mandé par maison vente élec¬
tricité. Indiquer prétentions et
donner références. — Ecrire :
SINER, Agence Havas, Bordx.
flVIS. Les familles Raoul Pi-
«4 card, sa sœur; Henri et Né-
mours Darré sont rocher, hérita,
ge. H. Chevallier, Chalais (Ch'°)

Meaifolés demandés
Affaires importantes Bx ou ré-
gion. Ec. ROHAN, Ag, Havas, Bx

ACHETEUR meubles ancienstrès beaux. — Ecrire : DA-
i'ARY, Agence Havas, Bordx

BUCHES chêne, très sec, coupedeux ans, pour cheminées,
long. 0 m. 33, 65 fr. le stère;
pour cuisinières - fourneaux,
long. 0 m. 15, 20 fr. les cent kilos.
SAINT-JEAN, 78, c. Médoc, Bx.

GHEF CHANTIER bois chauffa-ge demandé pour Bordeaux,
actif, expérimenté dans achat
et vente. Sér. réfèr. exigées. Ec.
DELGA, Agence Havas, Bordx.

MfâMyQ <AVIS UNIQUE)
A VENDRE de sui¬

te, plate-forme et couvert, par¬
fait état. (Aucune réponse in¬
termédiaire.) Ecrire M. ERNEST,

Agence Hâves, NANTES.

WAGONS à v., disponibles, 10plateformes 10 et 12 tonnes,
disponib., à Nantes. La Franco-
Belge, 4 pl. du Commerce, Nantes.

2 mais. r. 'de la Douane,
' 3 et 5, et r. de la Cour-

des-Aides, et belle maison à
Talence, av. Espeleta, 18. S'adr.
Me Brossier, notaire à Bordeaux.

GRATUITEMENT
et par courrier, nous vous ex¬
pédierons notre catalogue de
phonographes, imperméables,
fourrures, slcungs, etc.,livrables
avec facilités inouïes de paie¬
ment. Ecrire Paris-en-Province,
224, rue Màrcadet, Paris (18e).

J. & F, Vilîevieilie à Salon
dem. représ, pour vente Huiles, :
Savons, Catés, clientèle bourg.,
cond. t. avant., maison connue.

WKOPhï 1,;. rue Chau-
• rnQîinL, vain, nice,

représentant de M. Perrotte, de i
Lyon, offre grand choix de :

villas, chateaux
fermes

à vendre. COTE D'AZUR.
Ecrivez-lui, recevrez liste gratis.
ftaa DEM. représentants régio-
lïrtl naux actifs et sérieux, visi¬
tant commerçants et industriels
employant liuiies minérales et
produits graissage. Ecr. liUILE-
RIE LUTECE, AUBERVILLIERS.

CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
BELLOUARD ET FILS ET O
17, rue des Menuts, 17, Bordeaux

PIÏRSBSI® f1® magasin, embal-WWBBSEÎia® leur, articles de mé¬
nage, demandé par fabrique
ferblanterie Henri PETIT, 14,
rue Antoine - Monier, 14, Bor¬
deaux-Bastide. Appointements
début : 280 francs par mois.

5""fîPsl metres cures ( xcei-jliltOT lent remblai à vendre
sur place sur terrain raccordé,
exploitation facile. Ecrire TAR-
DEC, Agence Havas, Bordeaux.

«iMii!ïfrubocn
calcul. — Débutantes s'abstenir.
AUX FORGES MODERNES, 32,
cours d'Alsace-Lorraine, Bdx.
f».\ EMBAUCHE charpentiers et
y cimentiers. Entreprise Pelot,
quai de Brazza, Bordeaux.

AV. Maison aux Chartrons, av.chai vide, 2 étag., grenr, eau,
gaz. Ecr. Duverdieri, bur. journ.

fS tf
s— VULCACHQ
1 Mnii m piniiiiis et «ses i hti

La plus ancienne maison de la région

3S-37, allées Damour - Bordeaux
STOCK important de pneu; réchappes et d'occasion

Reliât au piss haut cours de vieux pneus et chambres i air

AITONOBILESALDA»S-UP.
GARAGE CROIX DE SEGUEY

BSfjQir I s i bS Agent excluait pour la Gironde,{HunlLLUrs» IOS, rueCroix-de-Sesuey,Bordeaux

Iorfiytq M. Dupont a vendu s.ris lu épic.-comest., r. Em.-
Fourc<', 76-78, àMmeBellièze. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2e fiWSC Goudène a vendu«y» 10 s. bar-rest., 36, q. Palu-
date, à Mm» Cuvelier. Opposit.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
A 12 kilomètres de Bordeaux :

8 nf Al industr. s. c'" d'eau,
8»UMfYlL 500"" cimentés couv's,
appartem., bur., 1 h. prés; 27,000'.
Autre à usage briquet"6, 10,000'.
nfiQ CASSE-CROUTE b. placé,
PJfiSl quartier popul. Px 5,000'.
Autre aux Capucins. P* 25,000'.
|»d fSjJirîJW de bars, cafés, épi-
4S UflwlA cerieg et divers.
Au Négociateur, 60, r. la Devise.

DEMANDE homme et fem-
iaïu me vignerons. S'adresser
M. Lambert, Monrepos, Cenon.

FÛTS vides RHUM
A VENDRE

COMPTOIR GIRONDIN
10, r. du Pont-de-la-Mousque, B"

faissonnâts chêne
480' le cent rend, domicile pr 25.
MAUPOMË, 6, r. Bergeret, Bdx.

ffsts DEM., 179, rue Fondaudège,vil une EMPLOYEE connais¬
sant le commerce, une BONNE

à tout faire.
ENAGE cocher - cultivateur
dem^a Orphelinat Gradignan.

■f01, fiUSQ Epî Duclos °nt ven-
s rtWSVdu la charcuterie, c.
la Somme, 116, à ép1 Meynard.
Op'p. 173, r. Ste-Catlierine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

ftyi© M. Saint-Magne a v.9 irai© la charcuterie- co¬
mestible et dépôt de pain, rue
du Ga-Maurian, 11, à M. Simon.
Opp. 173, r. Ste-Catherine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

M A IQfty à VENDRE, confort«HrtsvySï moderne, huit piè¬
ces, jardin, libre de suite. On
visite toute la semaine. S'adr.
73, rue des Trois-Coniis, 73, Bx.

HOTMËP
sur bronze, bon racheveur, de¬
mandé. — Se présenter : 20, rue
des Chênes-Lièges, 20, à Bordx.

I

,A V. 2 très beaux plionos; 22,
r» r. d'Audenge, de 11 h. à 14 h.

BONNE tout faire, 40 à 50 ans,demandée pour personne
seule. Référ. exig. Ecr. CA-
TER, Agence Havas, Bordeaux

FEMME sérieuse demandée pourfaire ateliers et courses. Ecr.
CATER, Agence Havas, Bordx.

AUTO La Buire, 18 HP, landau-let, bon ét. de marche, à ven¬
dre, cause départ. S'ad. Garage
Tourny, il h. à 16 h. Px 13,500'.
pROS STOCK bordelaises 1er

choix disponibles. Expédi¬
tions rapides par wagon. —

Ecrire MONTAUDON, Epernay.
f|jM DËSïIlÉ acheter de suite

ferme avec maison habita¬
tion confortable, belle vue, ré¬
gion maritime lignes Orsay,
Midi ou St-Lazare. Ecr. Rivière,
50, rue François-Ier, 50, Paris.

Ail Neuville-du-Poitou (Vien-®. ne), propriété pr. gare.
Habit, et servit, imp., convient
p. t. comm., 3 hect! aff. avant.
Contancin, Jaunay-Clau (Vienoo).

savon de marseille
Extra pur, garanti 72 % huile.
Le Fer à Cheval, De marque, 38';
marq. Le Tambour Basque, 72 %,
36 fr. le postal de 10 kil. contre
remboursem. Huileries et Savon¬
neries dc Provence, MARSEILLE
Moyageur ay. tournée de détail
» et demi-gros, connais, bien le
ruban, est d« par maison de St-
Etienne p. le Sud-Ouest de la
France. Ecr. av. réf. à Emile Ge¬
las, 12, r. République, St-Etienne.

ACH. banc Singer à auge, aumoteur, 4 à 8 places. Calichon,
rue Rabanis, Bordeaux.
SE CHARIOTS à v., s'attelant
tW à 1 ou 2 chevaux, vendus au
quart de leur valeur. Ecrire ou
s'adresser à M. Poggionoda. 113,
rue du Jardin-Public, Bordeaux.

On dem. ménage pour la cul¬ture. Bons gages. Ecrire I.
Dalché, chât. de La Filolie, par
Montigqac-s.-Vézère (DordogneL

rrdu chien chasse marr. etbl.,rép. nom a Gyp », collier 113,
allée de Boutaut. Ramener. Réc.

Cuis, et fem. de cham. demand.Référ. exigées, bons gages.
S'adr. 65, rue J^achassaigne, Bx.

A Vendre automobile 4 pl., Dion-Bouton, 3,500 fr. S'adr. 54, quai
do Bourgogne, chez M. Broch.

Employe bureau demandé, tûécriture, ortographe. Référen¬
ces. Ligue V., rue Cornac, Bor-
deaux, lundi 10, 2 à 5 heures.

AV. Baladeuse 5 barriques, étatneuf. J., 69, rue Kater, Bordx.

Prière à Mr vu jeudi soir ramas,sac noir dame d. tram arrêt
gare Midi, rapporter mairie, bu¬
reau des épaves. Récompense.
TRADUCTIONS : anglais, espà-
8 gnol? allemand, suédois. 204,
rue François-de-Sourdls, Bordx.

[endre, 9, rue Sainte-Euia-
lie, fourneaux cuisine, poê¬

les, calorifères, buanderies.

MOTO Alcyon 1911, 2 HP ya, ma-gnét.Bosch-Claudel. S'adr Paul
Pardies, 8, place Fondaudège,Bx
«Occasion, piano état neuf à v.
^cr- MATHIS, bureau journal.

É4n demando chienne nourrice
y P; élever jeunes chiens. Ecr.
Voulgre, 29, Pavé-des-Chartrons.

Oeux chambres ù louer ayeeou sans pension. S'adresSer
14, r. Piliers-de-Tutelle, Entresol.

Grand choix de robes et man¬teaux, modèles de Paris,
belles occasions. Mm» STOKES,
14, r. Piliers-de-Tutelle, entresol.

J* A PUETE bouteilles defwntyE toutes sortes au

plus haut cours,.prises domicile.
Giovanni, 28, r. Furtado, Bdx.
ftn demande : tourneurs
u ajusteurs munis de référ.
d'au moins 3 ans avant guerre
pour travaux de mécanique gé¬
nérale. Se présent, ou écrire 26,
ch. Roustaing, TALENCE (Gd0)-

S"-ûis acheteur presse découperpour chaussures, balancier
ou force motrice. — BOISSIË,
chaussures, Vllieneuve-sur-Lot.
nil dem. ménage paysan, hom-

me charretier. Se présenter
chàt. Bourran, Mérignac (Gd«).

ménage fab.
soign., recom.

pur sucre et fruits, 6,000 me¬
lons, pommes, arbouzes, en b'es
de 500 gr. et 1 kilo, à vendre.
Grangé, Andernos (Gironde).
fi M Clément-Bayard, 4 cyl.,
n !■ 9 HP, tr. joli torpédo^ 2,
3 places. Chaudruc, Tonnelns.

AV. joli pet. attelage poney tr.doux, 8, r. Grassi, éc™ Bastide.
IPPRENTIS petite mécaniquo
1 demandés, 20, rue Laroche.

On dem. person. sérieuse ayantbon. référ. et bon. santé pour
serv. 3 dames; Ecr. M» Xavier
Mortier, Saint-Gervais (Gir.).

Dem. louer vaste loc. 300-400 mq.Ecrire BERU, bureau journal

STENO-DACTYLO non débutan¬te est demandée par Maison
vins. Ecrire âge, prétentions et
références à BEGUE, poste res
tante, BOURSE.

On demande employée bureautrès bonne sténo-dactylo. —
Ecrire référ. et prêtent Remond,
39, r. Naujac. Inutile se présent.

AV., 80 kil. pap. pelure 27x42.Colin, 39, r. Mopsarrat, Bordx.

AV., caisses vid. ciiv. Bon état.Colin, 39, r. Molisarrat, Bdx.

A VENDRE moteur courant con¬tinu 4 HP, 220 volts; 38,
cours de la Somme, 38, Bordx.

TRANSPORTS
Bordeaux, Langon, Bazas par
camion-auto de six tonnes.
Départ tous les jours. — MAU-
POMË, 6, rue Bergeret, Bordx.

Du° comptable calculant bien etrite demande emploi. Ecrire
GEORGETTE, bureau du journ',

eus employée demande à louertout de suite chambre et cui¬
sine vides, à défaut une pièce.
Ecr. JANE, bureau du journal.
sjOUTEILLES bordelaises dd^es,
p 47, rue Sainte-Elisabeth, Bdx.

PORTEUSES DE PAIN deman-dées, 1, rue Beauducheu, Bdx.
PNEUS auto occ..rlu SU JAU, 38, r. Tastet, B*.

VBLCANIZiWa
nouvelle soudure

Réparation chambres à air et
pneus d'autos. Livraison rapide.
42, rue des Ayres, 42, Bordeaux.

omarrou 18 hp °mousine
Millon. entièrement revue, sou-

Êle, silencieuse, rapide, à vend,c. PUECH, pharmac., Biarritz.

Negociant en vins, à Lon¬dres, qui visitera prochaine¬
ment Bordeaux, possédant de
larges caves et tenant des stocks
dont 1. droits ont été acquittés,
désire la représentation exclusi¬
ve d'une importante maison. Ré¬
férences de 1er ordre. Z. T. 511
Deacon's Leadenhall Street,

LONDRES (Angleterre).
flORDONNEUSES DEMANDEES

rue Montfaucon, Bordx.

f|n demande famille vachers,V intéressés, références exigées.
Abadie. propriétaire, Mérignac.

avis au PUBLIC
Une adjudication pour la four¬

niture de 9,000 quintaux métri¬
ques de paille de blé destinée
aux services de l'intendance mi¬
litaire aura lieu mardi 25 no¬
vembre à l'hôtel de vllie de
Bordeaux.
Les cahiers des charges régis¬

sant l'entreprise et les modèles
de soumission sont déposés
dans les bureaux de la sous-
intendance militaire des sub¬
sistances, 226, rue Sainte-Cathe¬
rine. à Bordeaux, où le public
peut en prendre connaissance.
En cas d'insuccès total ou

partiel de l'adjudication, la
fourniture sera remise en adju¬
dication le mardi 2 décembre
sans autre avis.
Pour tous autres renseigne¬

ments, consulter les affiches.

Indemnité sd o/û
loyers non payés. Faucanié, 11-
cencié en droit, 7, r. Castiilon.

ÂV. en ville, propriété 14,000"",bx ombrages, maison libre de
11 pièces, v. écuries, 150,000 fr.

AV. échoppe vide pl. Nansouty,4 pièc., véranda, grd jardin.
Réchade, 7, rue Castiilon, Bx.

CEMUE DE SERVICE deman-
rfisSiiSlS dée, 32, rue Arnaud-
Miqueu, 2= étage, pour matinées.

GUëSS^iËRE
et Femme de chambre
très au courant service sont de¬
mandées dans famille américai¬
ne; sœurs ou amies de préfé¬
rence. B»™ références exigées.
Adr., 28, r. du Bocage, Caudéran

PÛMES ai TERRE
La Maison Paul BECKER, Ha-
ringkade 13, à Schevenmgen
(Pays-Bas), se charge de l'achat
de toutes quantités de pommes
de terre de Hollande et de leur
transport vers le Havre ou Bdx.

M. C. Cecchi a vendu
£, rtwaâ» s. fonds de comm., 53,
r. Fondaudège, à pers. désig. d.
acte. Opp. reç. siège dudit fonds

ilerÉWiQ M- Piedebour a v. s.
8 nilO meublé,34,r.laDevise.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.

Gerance ou autre emploi dem.par d'ie fourn. caution.'S'adr.
lagarrigue, 2, rue Hugla, B*
BAR-REST. c. 1. bail, 1. 5W p.
SB mois, p* 1,200 fr. Lagarrigue,
2, r. Hugia (cours Victor-Hugo)

CONTENTIEUX TOULOUSAIN,21, rue Pharaon, Toulouse.
Grdo agence de renseignements
commerciaux, demande corres¬
pondants sérieux dans ts chefs-
lieux et commues. remises.

E68"f® divers lie bl. à vend..
• Wl® chât. Poyanne, Gauriac

AV. petite propriété, 184, chem,Du:puch, pr. l'église et tram,
8 p«*v véranda, s. de bain, eau,
gaz, élect., garage, arbr. fruit.,
libre dans un mois. P* 60,00Cf.

Perdu par apprentie col defourrure grise. Rapport. 114
cours d'Alsace-Lorraine, Bordx

KSALLION, de Cadillao-sur-Dor-
0 (logne, informe qu'il aura un
grand convoi de vaches laitières
de toutes races à partir de sa¬
medi 8 courant, aux écuries de
Marcel Bourricaut, ancien pas
sage, LIBOURNE (Gironde).

Â VENDRE, cheminée fonte, r.Chênes-Lièges, 36, de 10 â 12 h

AV., salamandre chaboche et 3rideaux, lampe à souder, lam¬
pe à alcool, arm. noyer, presse à
viande, édredon américain, ta¬
bleau de pipes, tableau de sous
rue de l'Ecole-Normale, 106.

ON DEMANDE pour Bordeauxun bon ouvrier confiseur. Ec
BROUS, bureau du journal.

Â~to 1917, 4 cyl., 12 HP Ballotét. neuf, torp. r. la Jalle, 23

ŒUFS MIRES, Maroo, extraLe cent, 50 francs. LAVER-
GNE, 18, place des Capucins, Bx.
#jln demande de bonnes ouvriè-
v res tailleuses. Lina Béraud,
20, c. de la Somme (2® étage).

S'ACHETE échoppe 4, 5 poes env.
w Jol. pet. immeuble bourg, av.
jard., 8, 10 pC0B, quart. St-Seùrin,
Fondaud., J.-Public, St-Genès,
Pess., plein centre, Nansouty,
Midi; égal, bel immeuble bourg.
Tourny, Int., Com. Ecrire ou of¬
fre M™ PIQUÉ, 12, r. de la Merci,
de 93 à midi le matin. Ag. s'abst.

A V. tr. jolie ponette 4 ans, 1">25,douce, sans tare, vite, con¬
viendrait dame ou demoiselle,
harnais, voiture. — Adr. 145, rue
Adolphe-Thiers, 145, à Bègles.

A VENDRE ôcharpe, manchonhermine, état neuf. Adresser
GRANIER, 77, rue de Rigoulet.

Qarde-chasse, ménage sans en¬fants demandé. Se présenter :
le matin, 58, rue d'Armagnac.

on achèt. chambre occ. Eor.
CAVATE, Ag. Havaj, Bdx

51A RI A G È S

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, 108, Bx
vous trouverez le plus grand
choix de bijoux, couverts de ta-
ble, pendules. Prix de fabrique,

Demande associé app. capitauxp. industrie hors Bordeaux
VIOR, bureau du journal.
.Ménage cuisinière-cocher, libre
"8 de suite, dem. p. propre Pont-
de-la-Maye. Ec. Lyéras, bur. jl
Jour tous travaux de jardin,
■ spéc' taille arbres fruitiers,
Fillol, 98, r. David-Johnston, Bx.

CHEMINS DE FER DU MIDI ministere de LA guerre

vente aux enchères
Par le ministère de M® I. DU-

GUIT, commissaire-priseur, à
Bordeaux.
Il sera vendu le mercredi 12

novembre 1919 et jours suivants,
à 9 heures et 14 heures, dans les
magasins de la Compagnie du
Midi, gare de Bordeaux-Brien-
ne, quai de Paludate, à Bor¬
deaux, des lots de : vins, li¬
queurs, Champagne, apéritifs,
cafés, conserves, épicerie, dro¬
guerie, parfumerie, de imge et
vestiaire de tissus, cuirs, vélos,
bois, halles, chiffons, papier, en¬
grais, laines, crin, plumes, liè'-
ge, caoutchouc, cordages, sacs
vides, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.
Les droits quels qu'ils soient

à la charge ues adjudicataires.
Les lots vendus devront être

enlevés immédiatement.

Petit jeune homme présenté p.parents dem. pour apprendre
coinmer. 21, r. Maucoudinat, 2®.
MARIAGE. Fonction. 46 a., b. s.
!" t. rapp., décoré, ay. tr. b. sit
Bdx, revenu 14,000 fr., épous. d.
env. 35 a. ay. revenu en rapport.
Ecr. Wytt, bur. journ., Bordx.

JCCASION. A vendre, manteaud'astrakan. Mm® Chevilliat,
197, rue Sainte-Catherine, Bdx.
i
ERDU 4 novembre, porte-mon¬
naie av. cert. somme. Rapp.

Mm® Davaut, 61, r.du Mirail. Réc.

PERDU p. ouvrier porte-mon¬naie contenant cert. somme.
Prière de le rapporter 256 bis,
c. de la Somme. Récompense
PREPARATION AUX POSTES
M. Eehe, 75, r. Lachassaigne, Bx.

A VENDRE, matériel grandecharcuterie, moteur, machi¬
nes à hacher, chaudières, fu¬
moir, glacières, comptoir, etc. —
S'adresser 232, c. de la Somme.

HUILE d'arachides et SUCREblanc, suis vendeur sur nov.
P. Attias, 14, rue Berruer, Bdx.
ftillIPMA hors ville, bien si-W!8t&IÏSft tué, à v. 35,000 fr.
Ecr. JANUS, bureau du journal

Service des subsistances militaires
ADJUDICATION à Bordeaux,

à l'hôtel de ville, le 24 novem¬
bre 1919, à 15 heures, de l'EN-
TREPRISE DE MOUTURES DE
CEREALES à exécuter pour le
service des subsistances mili¬
taires des places de la 18® sé-
gion situées dans le départe¬
ment de la Gironde, du l®r jan¬
vier au 31 décembre 1920.
Les personnes ayant l'inten¬

tion de concourir à l'adjudica¬
tion devront faire parvenir
leur demande et les pièces exi¬
gées au plus tard le 14 novem¬
bre 1919 et avant 17 heures, ter¬
me de rigueur, au sous-inten¬
dant militaire chargé du servi¬
ce des subsistances (1er service),
à Bordeaux, rue Sainte-Cathe¬
rine, 226, dans les bureaux du¬
quel le public sera admis à
prendre connaissance des ca¬
hiers des charges et documents
régissant l'entreprise.
En cas d'insuccès, une réadju¬

dication aurait lieu le l®r dé¬
cembre 1919, à 15 heures, sans
autre avis.
Pour tous autres renseigne¬

ments, consulter les affiches.
LIQUIDATION DES STOCKS

AMERICAINS ET FRANÇAIS

ventes aux encheres
Lundi 10 novembre, mercredi

42 et jeudi 13 courant, à 10 heu¬
res, sur les terrains militaires
du dépôt de remonte de Méri¬
gnac* (quartier Saint-Augustin),
commencera la vente de
38 grandes écuries, 3 baraques
françaises, 5 baraques améri¬
caines, 2 latrines et 1 hangar.
Mardi 11 novembre, à 11 heu¬

res, à Libourne, vente de
L'Atelier du Champ

de Manoeuvres
A 14 h. 30, vente de

Deux réfectoires de la Caserne
Proteau et Installations du
quai de Priourat.
Renseignements, chefferie du

génie, rue de Cursol, Bordeaux.

PERDU, un sac à main renfer.gros, somme et carte alimen¬
tation. Rapp. Amélie Puyro-
by, 78, c. G.-Clemenceau, Bx. Réc.

LEVURE ESPAGNOLE
Qualité extra. Dépôt Bordeaux :
Ge® Laporte, 12, r. Frères-Bonie.
ALIMENTATION SPECIALE

riza-bana-grïllerîne
Tous produits de régime.

22, rue Huguerie, 22
Mo® MONSEItAND. Gros et détail

calendriers reclame
pour fin d'année

Joli assortiment. — S'adresser
QU1ROT, 52, cours Pasteur, Bdx.

ri dem. appart. vide à louer 4-5 pièces. On achèterait meu¬
bles. QUIROT, 52, cours Pasteur.

Joli landau à vendre, avecroues de derrière caoutchou¬
tées. S'adr. 1, rue de Nérac, Bx.
iv., cuisin. à gaz et cuisin. à
» charbon. 37, rue de Morcenx.

Rente viagere demandée,échoppe 5 p., jard., St-Genès,
Nansouty, Midi. Offr. EUGENE,
118, rue Mazarin, Bordeaux.

On ^ demande placière avecclientèle pour robes tricot
soie et laine. — S'adresser Meu¬
nier, 137, rue Turenne, Bordx

POUSSIER de charbon de bou-
» lang. 5 fr. le sac ou l'hectolit.
SON de bois, 2 fr. 10 l'hectolitre.
Débris de bois, 1 fr.25 le sac. Liv.
à dom. Sabathé, 22, pas. Leydet.

Boulangerie à vendre, grosrapport. S'adresser 30, place
des Capucins, i®r étag., l'apr.-m

Etude de M® TERRIER, huissier
à Montendre.

vente aux enchères
mardi 11 novembre, à- treize
heures, foire Saint-Martin, Mon¬
tendre, d'un important lot
de harnais, brides, bridons,
sellettes, guides, état neuf, d'o¬
rigine américaine.
Au comptant et 10 % en sus.

TERRIER.

industriels
La societe anonyme de

Lille, Bonnières et Colombes,
137, rue Sainte-Catherine, à Bor¬
deaux, informe sa clientèle que
son Tanek Steamer «BORJOM»,
le premier navire-citerne qui,
depuis le début des hostilités,ait pu être chargé en Russie,
vient d'arriver à son entrepôt
de Saint-Louis-du-Rhône, où ii
d.é'?Tarr<ïue son chargementHUILE RUSSE 11® 1.
La Société se tient à la dispo¬

sition de sa clientèle pour des
livraisons immédiates.

H v., 2,000 levur. merrain p. 1/2
» barr. et 1/4. 199, r. Ste-Cathero.

Etude de M® Louis FIALON, nh.
taire à Bordeaux, 16, rue Lhôte,

VENLTE..-
phambre notaires, mercredi 4
décembre : 1® propriété Méri¬
gnac, Capeyron, près Emaillo.
rie Moiderne, comprenant échop¬
pe 4 pièces, hangar, remise, jar¬
din, terre et puits, liffre. M. à.
p., 5,000 fr.; 2® propriété mê-ma'
,lieu comprenant échoppe 2 piè¬
ces, remise, jardin, terre et
-puits, libre. M. à p., 3,000 fr. ; e*
3o maison Bordeaux, 4, rue Va-
reilhes, sous-sol, rez-de-ohaus#
sée, premier, mansardes, gré*
.nier et cour, revenu 800 fr., li¬
bre. M. à p., 4,000 fr.
~

VENTE PUBLIQUE
Par autorisation du Tribunal

de commerce, le vendredi 14
courant, à quatorze heures
trente, de 15,499 BOUTEILLES
VIDES environ, verre mixte et
verre clair, chez M. Eug. GAL-
LETEAU, entrepositaire, quai
des Chartrons, 71, à Bordeauxï
Ministère Pierre MOREAU, cour¬
tier assermenté.

&
JEUNE FILLE conn. espagnol,désire se placer dans famille
j. s'occuper des enfants. S'ad
M'!° Dupetit, cours St-Jean, 81.
#»N DEM. mécanicien conn. à
«» fond auto. Pl. d'aven., marié
préfér. Sér. réf. exig. Ecr. Pré-
vot. garage, Loulay (Ch.-Infér.).

ON DEMANDE 2 ou 3 pièces vi¬des cent. Pas de cuis. On paie¬
rait location d'avance. Ec. D® Fé-
lix Papin, hôpital Saint-André.

fj)N DEM. paysan ou métayer.© Cours d'Albret, 46, le matin
demande ménage vigne-

UH ron, bons gages. S'adr. à
Mrn® POMPADOU, à Rions (Gd®).

Sésire louer 2 ou 3 pièc. vides.Ecr. Raoul 7, bureau journal.

ELECTIONS
Dames demandées au palais

de justice pour travail concer¬
nant les élections. Se présen¬
ter d'urgence dimanche matin,
a partir de 9 h.,.salle des jurés.

ENTRER. TRANSPORTS
possédt camion - auto et remor¬
que demandé pour prendre 100
tonnes bois â 40 kil. Bordeaux.
Balais, 46, allées de Tourny, Bx

Bonbons pour cinémas ettheatres. Défiant t'® con¬
currence. Rue Tombe-l'Oly, 40.

ijU demâo ménage, jardinier.
J-e I.oret, Cenon (Gironde)

MATÉRIEL IIeIÇÎerË5 de¬
mandé. Achat ou location. Faire
offr. Tschiemer, 55, r. Villedieu.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 9 novembre 1919

uto-camion prendra chargt
•' <fir,- Libourne, disp. 4,000 ko»
dép.8j.Desiarqes,24,r.Mondenard
ÔAISSFS eiî bois de pin, tou-UnlOOCa tes dimensions.Wagons particuliers disponibles'pour livraison immédiate. Ecr.

e. c. B., Labouheyre (Land.).

Vente publique judiciaire
Mardi 11 novembre 1919, S

quinze heures, gare Bordeaux-
samt-Jean, p. v., magasin du'
quai E, il sera vendu aux en¬
chères publiques, ministère d«
m® p.-a. champagne jeune,
courtier assermenté, 38, rue Cal-
vé, suivant jugemçnt du 4 moi?
courant, et pour compte de qui
il appartiendra :

Environ 61 sacs noisettes d'Âb
(Provence) poids déclaré 770 k,
en un seul lot, paiement séanc?
tenante, enlèvement immédiat,
Bour visiter, s'adresser bureau
des litiges, gare St-Jean, P. V.,
et pour renseignements, chez 1?
courtier vendeur.

Etude de M® GENDRAULT,
notaire à Rouillé (Vienne).

a vendre la

TERRE DU PORTAIL
en® de Jazeneuil (Vienne), 20 kil,
.Poitiers, 10 kil. Lusignan. châ¬
teau, parc, 100 hect. entourés
grillage, 7 corps de ferme, con¬
tenance totale 660 hectares don#
200 bois, chasse magnifique
S'ad p. traiter à M. Marché,

Le Chêne, par Vivonne (Vienne)

VENTE DE LINGE
et d'objets mobiliers
mardi ettiercredi

11 et 12 novembre, à 13 heure»?
IT 8ARINC0U priseurf*

jgiagîe^
arrivés à échéance seront ven«
dus à la Caisse de crédit muni»
oipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tel»

que : Meubles, Literie, Pendules,
Livi'4», Etoffes, Bicyclettes, etc..
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités à

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêt»

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rua
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

Cuirs et articles
POUR CHAUSSURES

J. Faucher, 17, rue Bouquière, B«

Âchèt. toiRbereau bon état. Eo,prix Iltir, 59, bd Godard, Bx,

MILLE FRANCS
de commission à celui qui ferR
vendre limousine Darracq, exc,
état. Visible, 27, r. Bel-Orme, Bx,

cause départ, sal¬îtSïpKË le à manger H. IL
Yisible tous les jours, de 10 h. ài
11 heur. 58, r. Vergniâud, 3m® ét.1

chandails laine, toutes
tailles, 11 fr. 90 par cent mini-1
mum. — 27, rue Boudet, 27, Bdx.

LMOMILEftaTdr^;
che, visible Bordeaux : 5,000 fr*
27, rue Boudet, 27, Bordeaux.

AWEMhËï en totalité ou paBïïLSTWSSà, parcelles terrain»
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, er. face du Stade boty
délais. Facultés de paiement. ->
S'adresser à M® ADEN1S. notaire
102, rue Sainte-Catherine, Bdx)

(106)

LA FILLE DE 101 JUAN
Par Pierre SALES

T

TBOiSiEME PA-RTIE

Vï

Vers la lumière
(Suite)

lit, Quelques instants, 1-e duo et l'Améri¬
cain s entretinrent de cette jeune fille, sim¬
plement entrevue par le duc, et avec qui
son interloeuteur avait eu pour toute bonne
fortune, lui, d'échanger quelques paroles..;
Il avait fallu que l'impression fût bien vive
pour faire encore vibrer à ce point les deux
h<

f
ommes, au point que ni l'un ni l'autre,
!?s même le auc, ne remarquaient la teinte
ide qui avait envahi aussitôt le visage de
duchesse.

Quant à Gaston, il dévorait des yeux ces
deux êtres si divers, célébrant avec tant de
naïveté celle à qui il avait voué sa vie; et
il se sentait encore plus près du bonheur
que cette ffprès-mid,l.

VII

Entre hommes

Le dessert apparaissait à peine sur la
table que M. Weldon-Carrett offrait des ci¬
gares a ses invités, qui, ay-nt prodigieuse¬
ment bavardé, demeurèrent, quelques ins¬
tants, dans la béatitude du tabac, n'ayant
plus, du reste, aucun appétit pour les
iruits et les gourmandises qu'on leur ap¬
portait. Et l'atmosphère de la petite salle à
manger était déjà fortement embrumée
quand vinrent le café et le plus riche as¬
sortiment de liqueurs et d'eaux-de-vie.
M. Weldon-Carrett, dont la langue s'efiqiâ-tait un peu, dont les gestes commençaient
à devenir hésitants, reprit un moment de
froide correction pour faire les honneurs
de chez lui ; mais, à peine chacun avait-il
sa liqueur et, de nouveau, son cigare pré¬
féré, qu'il s'étendait le plus nonchalam¬
ment lu monde' sur la banquette rembour¬
rée qui garnissait les parois de cette petite
salle, dont justement le peintre Dambleuse
devait décorer les panneaux. Et, d'un râte¬
lier suspendu au-dessus de sa place habi¬
tuelle, l'Améri-ain retirait une courte pipe
■de bruyère, amoureusement culottée, en
disant à ses convives:
■—Messieurs, comme j'espère que nous

aurons lu plaisir de dêjeûner encore quel¬
quefois ainsi, vous devri bien apporter
chacun la vôtre' — que vous trouveriez tou¬
jours toute prête, acheva-t-il avec ironie,
lorsque nous aurons, comme aujourd'hui,
la désolation de nous trouver entre hom¬
mes.
JdYéuafe désalatiJHL «m i» déieun^r

été
conti

particulièrement gai,
e les histoires les r
"W.ôi «n "-T. Y. - C

et l'on y avait
plus salées, où la

femme en général "et beaucoup de femmes
en particulier avaient passé dlffrespec-
tueux quarts d'heure1.
Deux de ses convives, le peintre Dam¬

bleuse et le banquier Retnaudier, l'imi¬
tèrent et s'étendirent, après avoir allumé
leur nouveau cigare : au bout d'un instant,
on ne se voyait pour ainsi dire plus dans
cette tabagie; et l'on devait bien y oubliertoutes les préoccupations extérieures, car
les yeux s'étaient fermés à demi, plus une
parole ne s'échangeait, pas un regard n'al¬
lait chercher le voisin. ■— Et ainsi personne
ne s'apercevait de la transformation quis'était produite dans le visage du duc dès
qu'il avait été débarrassé, en quelque sorte,
de ses trois compagnons : ses traits s'é¬
taient durcis aussitôt, son regard avait pris
une fixité faite d'angoisse et de fureur ; et
lui, qui fumait d'habitude son cigare avec
la fougue qu'il apportait en tout, l'avait
bientôt laissé s'éteindre. C'est tout ce que
remarqua M. Weldon-Carrs-tt. quand il se
souleva un peu pour verser les cendres de
sa pipe.
— AD ! çà, mais, qu'a\iez-vous donc au¬

jourd'hui., mon bon Neuclsitel? Je vous
sure, mon cher, que vous n'êtes pas
train...
Le duc avait aussitôt repris son allure

gaillarde, rieuse, et :
— Je crois bien que oe doit être la fumée

qui vous brouille les yeux, ou vos déli¬
cieux vins la cervelle ?... car, vrai Dieu !
je ne me suis ' - mais senti de meilleure hu¬
meur.
Il avait commencé sa phrase en riant,

Jïjaie il. D.actoai); chose de si

as-

en

rude, et il frappait même un si vigoureux
coup de poing sur la table que Weldon-
Carrett s'écria, d'un ton bon enfant :
— Allons, mon ami, vous ne voulez pas

nous avouer que vous avez des peines de
cœur ! Pour quelle jolie fille en tenez-vous
en ce ..îoment, si ni la roulette ni le trente-
ettquarante ne sont en jeu ?
Mais la chose devait l'intéresser fort peu;

car, sans attendre dc réponse, il se rejetait
sur la banquette et continuait de fumer
avec délioes. Il murmura bien encore dans
ses dents :

— Vous savez, je suis physionomiste; je
l'avais remarqué tout de suite quand vous,
êtes arrivé à bord du yacht : vous n'aviez
pas votre allure habituelle qui casse tout,
qui emporte tout... et vous avez mangé
comme une demoiselle... Vous avez bien
tort, allez, si vous vous faites du mauvais
sang pour quelque péronnelle... Voyez,
moi : jamais die femmes dans mon exis¬
tence... Mon yacht, mon hôtel... d'aimables
compagnons, de bons cigares . les alcools
les l • -■ -
voû1
enchanteresse.-."
n'a valu cela
Mais après cette profession de foi, il

s arrangeait sur ses coussins, d'une façon
si nonchalante, si voluptueuse, que Dam-
Meuse, clignant des yeux, disait :

Si Je vous exécutais votre portrait
ainsi ?
— Non... non, fit-il avec une petite moue.

Mes compatriotes trouveraient que cela
n'est pas convenable... car je puis bien
1 avouer entre nous : il y a un tas de cho-

aue qoits Rotors, mais que nous né

plu® fins qu'on récolte en ce monde... la
ûte bleue de Monte-Carlo et cette mer

Aucune femme, jamais,

montrons pas... « Respectability... Ail
right ! »
Et il s'assoupit. — Renaudier, qui sem¬

blait s'être assoupi aussi, donna alors un
léger coup sur le bras du duc, et, l'atti¬
rant près de son oreille :

— Dites donc, mon cher, vous m'aviez
assuré que c'était le meilleur moment poul¬ie prendre ?

— En effet... surtout quand il a bien dé¬
jeuné...
— Mais... s'il s'endort pour l'après-midi?
— Il n'en a pas pour plus de huit à dix

minutes : le temps de cuver un peu son
vin, de commencer sa digestion... Je parie¬
rais, qu'avant une demi-heure, il serait
capable de vous rouler vous-même sur une
émission financière... Demandez à Dam¬
bleuse ?
Dambleuse 'fit signe que oui, sûrement;

et il ajouta :
— C'est même ainsi qu'il préfère voir les

gens et causer de ce qui l'intéresse. Voilà
trois fois que je viens déjeuner ici avec
lui; et c'est toujours vers ce moment qu'il
aime à parler de la décoration de son
yacht... pour laquelle il a bien ses idées à
fui I
Renaudier regarda sa montre :
— Deux heures... mettons qu'il en ait jus¬

qu'à trois heures... Il ne me faut pas plus
d'une heure et quart, une heure et demie,
pour lui exposer mon affaire dans tous les
détails... cala nous mènera à quatre heu¬
res... quelques bavardages de politesse en¬
suite... Nous quitterons donc le yacht à
cinq heures, et nous serons bien en avancé
à la gare, pour recevoir ma femme, qui
aura pris le train de cinq heures à Cannes
où (31% s'est arrêtée avec Gaston ^ cour

une idée de décor 1 prononça-t-il avec toute
la complaisance qu'il mettait à parler
maintenant, de son fils cadet.

Et puisqu'il n'avait rien à faire d'utile
ni d'amusant, jusqu'au réveil de l'Améril
caln, puisqu'il connaissait depuis long¬
temps tous les sujets de conversation du
duc et du peintre, lui aussi s'étendit non¬
chalamment et s'assoupit comme leur hôte
Dambleuse eut l'air d'en faire autant- car
il ne demandait pas mieux, pendant 'quel
ques minutes, que de s'en aller par la cen"sée de ce milieu, où il ne venait nueV
métier. 4 ^
De nouveau, le duc se retrouvait seulavec lui-même ; et, immédiatement sa fl-gure reprenait sa dureté, son regardterrible fixité - en face d© cette constatataon que, soit par le concours des c&conttances. soit par la volonté de sa femmlsoit par l'Inexcusable faiblesse mTMie'

avait montrée le matin devant un canrine

foisSdenùis' tantddeC*ieSSe pour la PremièrQStSiS dô Jours. était seule, enfin,
cro re^ libre miv +nu+' du moins- devait secroire îiçre pour toute 1 après-midi
aJteitaPmPSttr^ ;ques minutes de réflexion, iltemhl,w ? a Proflt la somnolence où
vhSf f? , ^ compagnons pour se glisser"e la salle à manger et gagner leponi a où il lui serait aisé d'apercevoir

ais. 11 avait fait quelque tapage;Weldon-Carret se d-ressa avec un petit sur¬saut poussa un juron... et :
— sacré Neuchâtel !... vous venez de

m interrompre dans le plus joli rêve, moiqui nen fais presque jamais... Comment!vous nous lâchez ? C'est la fumée qui vous
fait peur?.,. Eh morbleu! vous n'êtes donc
Bas uaiia YgtcÊi assiette* auiQu.rd'faJJiî

— C'est pour vous autres, mon cher, ré¬
pondit assez naturellement le duc, que j'aé¬
rais un peu...
Et après l'avoir balancée cinq ou six fois»

il rêfermait la porte; car ce diable d'Amé¬
ricain, qui ne' oéssait pas de railler aujour¬
d'hui, aurait été capable de l'observer, de le
surprendre dans ce rôle stupide du mari
qui espionne la maison où il a laissé sa;
femme. Il se rassit; et, affectant beaucoup*
de bonne humeur : .

— Vous faisiez donc un si joli rêve que
oela ?
— Délicieux, mon cher...
— Vénus sortant de l'onde... pour vous

tenir compagnie à bord de votre yacht?
— Blaguez pas... c'était bien quelque cho¬

se comme cela, avec la différence que, lors¬
que Vénus se présente à nous, ou simple¬
ment à notre illusion, ele ne s'est générale¬
ment pas fait habiller à la dernière mode
de la rue de la Paix, mais plutôt da
l'Olympe, c'est-à-dire qu'elle n'a pas d'autra
manteau que s«s cheveux... tandis que ca
que je voyais dans mon rêve... ou plus
simplement, dans ma mémoire, c'était l'apJ
parition la plus pure, la plus pudique enm&me temps que la plus adorable, la plu»séduisante Savez-vous, mon cher Dam-
P}. JMT... Mais je vous demande pardon s|
j interromps votre sommeil à mon tour...
— Je fermais simplement les yeux, dit 1»

peintre, pour ne plus être qu'à la béatitud»de votre excellent déjeuner ; mais si l'on samet a parler de peinture... de Vénus... etde manteaux de oheveux !...

GAatmmA



pour vos cheveux
EMPLOYEZ LE

Pétrole HAHN
Cette préparation est

aujourd'hui universelle¬
ment appréciée pour les
soins de la chevelure.
Elle est sur toutes les
tables de toilette et
devient indispensable
quand on en a commencé
l'emploi régulier.
Le PÉTROLE HAHN

offre l'avantage inappré¬
ciable de maintenir la
tête dans un état d'ex¬
trême propreté sans
rendre les cheveux secs
ni cassants.
La composition du
PÉTROLE HAHN,

complexe et minutieu¬
sement étudiée, prévient
toute chute de cheveux,
détruit radicalement les
pellicules et garde aux
cheveux leur couleur
naturelle.
C'est la lotion qui

s'impose dans le cas de
chute de cheveux consé¬
cutive aux maladies.

En dehors de ses

propriétés générales, le
PÉTROLE HAHN

s'applique plus particu¬
lièrement à des cas
définis :

Pour les Dames s
11 facilite l'ondulation,

permet les coiffures les
plus élégantes et donne
à la chevelure, qu'il rend
souple, soyeuse, légère,
un aspect de vie et de
santé.

Pour lesHommes :
Le PÉTROLE HAHN

prévient les chutes de
cheveux causées par les
fatigues, par les veilles,
les préoccupations,le tra¬
vail intellectuel et la vie
intense de notre temps.
Pour les Enfants s

11 fortifie le cuir che¬
velu délicat et sujet à
•de nombreuses maladies
et assure, pour l'avenir,
la santé parfaite des
cheveux.

Pour tous i C'est un produit d'hygiène parfait.

F. VIBERT, Fabricant, 89, Avenue Berthelot, LYON
En vente dans le monde entier, dans toutes les Parfumeries, Pharmacies

et Grands Magasins.

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph.

o 34.97 116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
U\

VISITER NOS MAGASINS

ans par MUTOS dams toute ta région
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Un Savon Dentifrice, boîte aluminium, GIBB3
dure 3 mois.. » .. .. „ coûte 1.7$

Trois Savons Dentifrices " NU " GIBBS
durent 9 mois « u - coûtent

3X1.50 — 4.50
Une brogse, a dsnts .. ..coûte 3.75.

I<F
^ Le Savon seul peut laver les Dents,

Comme seul il peut laver les Mains
't Lavez vos Dents comme vos Mains "

" Lavez-les Matin et Soir

F» THïBÂUD Se Oie, 7 et 9 rue La Boëtie, Paris*. Concessionnaires généraux de
D. et V. GIBBS Inventeurs du Savon pour la barbe et du Savon dentifrice*

Mmmmm

'oife 11Duvets aisiraciiux•tui visage si du corps sont détruits radicalement par la CREME EfiLATOSBE " PSL.©pK "'Parfumée, :OUuQ prêfco & employer. j3£Fâé garanti. N'occasionne ni boutons, ni rougeurs, et n'irrite:Gmais la peau. Leflac.efr.(Remb*i3r50).Bnv.disc.cont.mandatouUmb..DUiAC,Gliu,iO&ksAv..S*-Ou©iiliParis

dents
GUKffSl

ilëîËTô

SOINS
Opérations sans douleur DENTIERS

CUBIQUES DE BORDEAUX. 1Qm ruo Maryaux
'200 magnétos neuves et occasion, éclairage e
fournitures, p. PET8T» sessî spécialiste ù.
BO&Î5AEA.ÎJX, 18 Ma, cours Victor - Hugo.

[ hemorroïdes<C3-Tta.éx-Afiao:Q. en -un. ou deurt joura s
Une simple PILULE d'HEIVSORPILLS aux repas.Envoi Irancop' poste contre mandat de 5' 70 adressé à la
Ph'«BUSQUET, il, place Amédée-Larrieu, Bordeaux.

maladies DU sang
Rhumatismes /m fk, g* Névralgies

Eczémas <£» W Arthritisme
Traitement le matin, XO, rvio

S-A.KTG-

TRANSPORTS INTERNATIONAUX
Expéditions de et pour tous pays. Services spéciaux à départsréguliers par train* complets et accompagnés a destination
He ; la Suisse, l'Autriche, la Hongrie, la Pologne, la Serbie, laRoumanie, la Bulgarie. Pour tous renseignements, s'adresser à •

théodore, grégoir & cie,
B7, quai des Cliarlrons, Bordeaux —.1, rue de Pineau, Bordeaux Bastide

3, rue Lavau. à JLfibourne (Gironde);
herfurth & théodore boule*ta noeht.^,mas'
&OCIÉTÉ P.-A.-DAIVZAS & C1®, à Genève (Suisse). 31 Succursales.

JURISCONSULTE
Consultations juridiques par écrit.Successions. - Divorces. -

Spsciatisto éo l'Enrcsislremont et da Timbra. - Bénéfice» 61 porra
Impôts sur Connus. - Actes s. ». priré». - Sociétés. - Leurs.

"

32, rue Balloiond, PARIS.

MMËS Liqueur 30/35*. demande maison pouvant
fournir 300 litres par jour en caisses. Prix,
échant. Gihier, Agence Ha vas, Bordeaux.

hhuhi

LUCETA
VIEUX RHUiïl

AUTHENTIQUE

Le Plus Estimé'-

Ed. CONTRÉ & GIe
Armateurs-Importateurs

BORDEAUX

IAVANT DE VOUS Mj ï (c™ "l'tconsultez les prix de BAYLË.
43-45,c" d'Albret. Le plus granei
choix, le meilleurmarché.

MEUBLES NEUFS
Chambres a coucher de slyle
anglais et moderne, fabrication
très soignée, à des prix défiant
toute concurrence. S'adr. Bonna-
fous, 25, rue Raymond-Larligue.

AVIS aux porteurs
d'actions ItXO-TIXVTQ
La Banque Alex. Felsenhardt

20. cours de l'Intendance, Bx
paie le coupon Kio n* 44 avec une

iràs grosso primo

ATELIER D'ELECTRICITE
il, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux

w

automobilistes !

dynamo reginald
a waiïEsoss Bss nuit

IpiîiEfliiTiiiiiîiiiî, Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque " S. L. E M "et de la Dynamo •• LA REGINALD ». — STOCK EN MAGASIN jJ. DUCJÎOCQ & Cle» Mécaniciens-Électriciens spécialistes,8, vvte Buhan, Q. - BORDEAUX J

FOURNITURES

ni

pour

y s HUILES
GRAISSES, 4MMKT8

«esincrustants, caoutchouc
... . COURROIES, CALORIFUGES, etc.
fcnPADIRàS, 9, place Bourgogne, Bordem

DYNAMOS,MOTEURS,ALTERNATEURS
6R0UPES ÉLECTROGÈN ES disponibles
tgo Allo... Alto... 44.05 V$3

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente,
L. Marboutln, Marmande (L.-G.).
I.e lundi, café Tortoni, Bordx.

MAGNETO & ECLAIRAGE
AUTOMOBILES

Neuf, pièces détachées, occas.
DUCRÛOQ, speoialists, 9, rue Buhao
Réparations Autos
GU1LLOT, 61. r. de Tauzla, Bx.

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Llhourne (Glr«ri.

Malades abandonnés
Demandez guériBonn 1'Abbé.MAZEL

rue Agathoiue, 30. Toulouse

iAPPACIAN GRAND STOCKVuUAolUn BOTTES AMEIU-
! LAINES CAOUTCHOUC prove-
inant des armées. Lambrechts,
(Villa « ZORIONA », Hcndaye.
1 salle a mmm
s- ,,iï'£ÇP£sion demandée,Ec. MILLER,AT, bur. du journal.

'ïw„7,, TOILES ENDUITES pourB&ches et
« I vendues au-dessous du cours. Ecliant. sur demande.An i atUeur de Conuaace ", quai de Tounis, 94-96, Toulouse <

TUNMER
Succursale de Bordeaux : 96, rue 8"-Catlierlne

7"'.
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NOS MARINS

ANGLAIS

ROYAL NAVY

NOS MARINS

ANGLAIS

ROYAL NAVY

Pour les ENFANTS FRANÇAIS nous ouvrons
un Rayon Spécial d'inimitables Costumes Marins

de Coupe et Fabrication anglaises.

| Catalogue illustré franco sur demande j
NOS IMPERMÉABLES
pour dames
pour enfants
pour hommes

en Gabardine imperméabilisée
en Tissu caoutchouté

NOS MANTEAUX pour DAMES
sont en Tissus anglais

mais de COUPE FRANÇAISE

le plus fin

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

banque alex. felsenhardt
20, Cours de l'Intendance, 20 — BORDEAUX

Ziivralsoxi clo suite axut Q-uicheta dos
G Tirages par an.
Gros lot : 4 Million.
Tirage s 29 Novembre.

4 Tirages par an.
Gros lot : 500,000 fr.
Tirage t 15 Novembre.

Obligat. Ch. de fer Paris-Lyon-Médit. Prix 440 fr. lut. 25 fr., soit 5,68 0/o
ORDRES DE BOURSE - CHANGE - COUPONS

VILLE DE PARIS 1919
PANAMA

ÏMCOMKTUES
RAYONNANTEy expédiée h l'essai, voua potmx soumettre ane personne à votre
volonté, même à distance. Dem. à M. STEFAN,92,Bd St-Marcel. Parla. sna!iTrcN°5ô GflATIS

SENSATIONNEL PROCÉDÉ
DE DISSOLUTION RAPIDE DES

RHUMATISMES
ET PETRIFICATIONS ORGANIQUES

LE DISSOLVENT-PERRAUD, puissant et tout ft fait nouveau en
France, va y renverser toutes les théories dépuratives actuel¬
les et y prendre rapidement, pour ta cure des affections

uriques et calcaires, la place qu'il mérite.
Curieuse Broohuro explicative gratuite

Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent Perraud ne dissout

tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pour¬
quoi 11 est vraiment merveilleux pour guérir les sclatiques, lum¬
bagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des reins, pros¬
tates ou moelle épinlôre pétrifiée avec ataxie locomotrice ou pa¬
ralysie, calculs en plaques ou artério-sclérose, dermatoses en pla¬
ques ou ulcères variqueux, calculs des glandes, ou cancers ar¬
thritiques, calculs en plaques du cerveau avec Insomnie et névral¬
gie, catarrhe arthritique avec surdité et bourdonnements d'oreil¬
les, lritis ou arthritisme des yeux,
catarrhe arthritique des voies urlnalres.

Le Dissolvent-Perraud procure dès les
premiers Jours un soulagement qu'on n'a k
jamais coiytu, transforme en quelques se-ï
maines la personne la plus atteinte et, fi¬
nalement, guérit l'arthritique ou le calcu-
leux en dissolvant son acide uriqùe. Par
sa douce mais sûre pénétration, le Dissol-
veitt-Perraud atteint n'importe quelle par¬
tie du corps où 11 existe quelque chose à
dissoudre, ce qui explique son extraordi¬
naire efficacité.

Ne conservez donc plus en vous des dé¬
pôts malsains et douloureux; lisez la bro¬
chure : « La Guérison certaine des Rhuma¬
tismes et des Maladies Arthritiques », qui est envoyée gratis et
franco accompagnée d'un Extrait de mes 11,630 Attestations du
Public et de mes 127 du Corps médical, à tous ceux qui en font
la demande par lettre ainsi adressée :

Brochure 407 Q, Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon,
Paris (Ce arrondissement).

Pour recevoir un flacon de DISSOLVENT et une boîte de Mî-
CHONiC. envoyer un mandat de T lr. "70.

Les 6 flacons et les 6 boites, traitement de 72 Jours, franco
contre mandat de 4tO fr. 35.

HEALTH

riËl FUTURES
[Nettoyages, Apprêts,etc.

ilLATASTE
[3,rue Les cure, 3,B-]

SAURAI de ménage tlo Flamant».
\8bIBh Postal 10 k. 27' foo votre
upiuii gare, 2 post. 10 k. 53 fr.
cont. remboursent'. Ecr. Marius
AH'l'AUD, 10. b" Chave, Marseille

Sjmi CQ et SAVONS. Repré-nUll»B.Cr sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

HUILES. SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubert. Salon (B.-d.-R.)

PIERRES A BRIQUETS
5m/m le cent 5 francs; 7m/m, le
cent 7'50. — L. PRALONG, 18,
r. Etienne-Dolet, 18, PARIS (20®).
ç;rnj cet et SAVONS. — JeanîlUILËd MASSEBŒUF, à SA¬
LON (B.-d.-R.), envoie tarif grat'
sr dem<te. Représentants dem<i<i».

HUILES. SAVONS
CAFÉS, SUCRE

'Adressez-vous:
Robert BART, SALON (B.-du-R.V
OAAMH de ménage Ire qua-vhbuh lité. Postaux à domi¬
cile 10 k. c. remb. 25 f. Prix spé¬
ciaux p. gros, quantités. BRUN,
2, r. Camoin-Jeune, à Marseille.
use pisè©e situationVlC yrseuîe améliorer
par bonne représentation huiles
et savons. — Ecrire : Marcel
GARIN, à SALON (B.-du-R.).

représentants
dem. par Huilerie - Savonnerie
garant, livr. irrép., forte remise.
PAllANQUE, SALON (B.-du-R,).

huiles
table douce, 63 fr. post. 10 kilos.
Com1» 1er choix, 60 fr. post. 10 k.

savons
72 % garanti, 39' post. 10 k.'; mi-
cuit gar. n. sU, 25* 10 1c. HENRY
de SAVINES, SALON (Proveo).
A PU AT vestiaire, linge, meu-
Htjîml bles, or, argenterie,
etc., reoonnnlss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland. Bx.

attention !!!
Le plus terrible acheteur de la
région. Consultez-le pour l'achat
,Ï~ iî.,wr»c- KiwHnthAumPiS. mndniiA

AV occas. pelisse homme, dou¬blure martre, col et grands
revers câstîor; 13, r. ds La, Brèdô

Etude de M« F. MEYRIGNAC,
huissier à Biarritz.

VENTE DE MEUBLES
par suite de fin de bail.

hotel - pavillon l. xiv,
a biarritz

Le 10 novembre 1919 et Jours
suivants, à 14 heures i 72 cham¬
bres confortables complètes, en
parfait état, verrerie, vaisselle,
argenterie, tapis, fourneaux,
glacières, meubles de restau¬
rant. etc., et en général tout le
matériel et meubles meublants
servant à l'exploitation d'un hô¬
tel de le ordre.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M" Meyrlgnac.

Adjudication en s lots, étudede Me AMIOT, not. à Chatou
(S.-et-Oise), le 22 nov. 1919, à :
1 machine à vapeur 275-300 HP
Corliss-Farcot ; 2 chaudières se-
mi-tubulaires 225 et 145"1; réser¬
voirs tôle et bois, 1 cheminée
en brique à démolir se trouvant
à Paris, 176, quai Jemmapes. S'«
au not., et pour .visiter, 176,
quai Jemmapes, 176, à PARIS,

GHEWIRG GHRI
Ans HiSI Si première marque
S 81 M 8w Sh américaine, meill,PS fefn «s» tu prix l/2gros. Condi
lions spéciales pour quantités. —
R. BRUN & O. 6, rue du Pont-dé
la-Mousque, 6, Bordeaux.
Un gros arrivage en divers

parfums attendus. Remettez-
nous vos ordres sans retard.

AVIS. - J'ACHÈTE
fort cher, livres, musique.

DANEY, r. Maréch'-Joflre, 34, Bx
fjU ach. petit fonds de comm°«"n avec log« au 1»», centre. Ec.
DELATE, Agenoe Havas, Bordx.
nUEUCIiy repousse en 30WtïCWCUA Jours, nuance ga¬
rantie. Prouves à l'appui. Essai
6 fr. 50. — NETTEIL 138, avenue
Albert-I<», 138, CASTRES (Tarn)
Qfl CCTCSÎC région Charen-
■ mrE fl EaffttlE, te demande ex¬
cellent mécanicien connaissant
tour et au besoin um peu électri¬
cité. Ec. TIPLER. Ag. Havas, Bx

Sarbure de calcium, 90 % I« t10»gares.HENAULTJUbournc.G'io
fljfij DEM. à louer maison, U>Uii pièces, eau, g'az, Jardin, ga¬
rage, à Libourna ou proximité-
Offres à. Verzel, -Ag. Havas, BX.
l'AECDC châtaignes, pom-

«9 UrrîtCmes de table et pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
à José Arrleta, PASAJES.

AV. commerce facile Bordx,maladie, aff. SO.ÛOOf. Pz 8,000'.
Ec. JABEGA, Agence Havas, Bx

autotaroùt"
â v., 16 HP, mag. Bosch, état par¬
fait, roulé l an. 273, bd Wilson.

SALONS de BEÂÎÎTÊ ' COMŒDIÂ'
| COIFFDp de DAJESjl

Place de la Comédie, Bordeaux (Téléph. 24-79)

Massage
facial

Nettoyage
de

Tête
•■■■

Ondulation
■■■a

Toutes
T eintures
au Henné

anaa

Décoloration
aaaa

Postiches
en

tous Genres

mmutiu lutimoiii spécule pour les sous de u peio
Parfums J. DAVERel toutes Marques de Parfumerie de Luxe

ARTICLES DE TOILETTE -

S/S 15B.OS chargera LA PALLICE le 20 novembre pour
ILES CANARIES

Pour renseignements, s'adresser :
iMM. ISBH.FÏJRTII & THÉOBORi;, àLaPallice j
ou à MM. THÉOQOEE, GEÉGOIB, &. C»
37, quai des Chartrons, 37, - BORBEAÏÏX

TRAVERSES MIDI
ET MADRIERS PAVÉS DEMANDÉS

Ecrire 23EE.£5-2mE33Fî., Agence Havas, V~tr» rtf-.■» -g-

UMn mmwm
EPAULES EXTRA Encaisses de 225 kilos environ.

Les 100 kilos 475' »
LARD DOS GRÂSEncai6s"de2!5kiloseniriSôki.oS575fi
CUMBERLANOS En caisses de 225 kilos environ.

Les 1G0 kitos 475'
SAINDOUX PUR PORCEncaissesde 223klLessmuré;725f »
PRIX SPECI A L par miantiié mSaimum de 10,000 kilos.

•iSà-TT i4.XS3XJEïJNT, 55, rue des Ayres, BORDEAUX

Les Cuirs, les Peausseries, les Matières premières de toutes
sortes subissent actuellement de fortes hausses. Aussi, tant
qu'il en est temps encore, allez aux

CHAUSSURES PARIS
11, RUE JUSAIQUE, et 153, COURS VICTOR-HUBS,

dont les assortiments en tous genres sont complets, ponr des
prix très avantageux.
PANIOUFLES et CHAREKTAIS tabrigués par ta Maison.

PBMnmr UM mois «oW
terminé et encadré, valeur40 tr., expédié franco
contremandât leSir. 75, réponse gratis à toute lettre.
PHOTO-TIRAGE (Section63)£ai/N-5û«fi'8/?5(K'c-G°':)

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY,
Ex-fonctionnaire 4sla Sûrete et Docteur en Droit, D'
■(Consultationsgratuites)Bureaux : 24, r. Ilohan Bdx

m is! mÊÊSÊMM .ï

gagner500.000 fr.Aveo

10Fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et io solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. - Dès le 1" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etl'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
S00,000 à 4tOO fr. — Zjots à gagner :

271 de S.SSOOfr.
S4.2 de S.OO© fr.
fiS.SSOde8.es©© fr.
I.740,235i>4t00;.

135 de BOO.OOO fr.
«3® de SSO.OOO fr.
278 de 800.0©© fr.
23 8 de SO.OOO fr.
On participe à tons les tirages jnsgtfi es que le Koméro sorto.
Numéros do suite. - Lista aprèe tirage.

Demandes reçues jusqu'au 15 NOVEMBRE, MIDI
Mandat-poste ou télègr. de Bis Francs à :

M.LODBARE8SE, Dintteof 4nCRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIE!»
10, Rue dTsly, ALGER

v- ; - ' " ■■ v:

SAGE-FEM51E. Mme Signe, ex-Infirmière milit., gardes, ac¬
couchements. Consultât. Monter
au 1« 37, allée Damour. Bordx.

sade „.

Consult. 85, r. Porto-Dijeaux, Bx.

-'•EMME l'e ci. reç. pens-
Mœ G SABOUREAU.

CAPC-FEMME, herb» lrecl.. Mue
«nUE CIIATAGNAUD, 47, r. S"-
Cathertne. Bx. reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME
charge enfants, mais" seule. jPas
d'enseigne, Jardin, M"» Claverie,
ALLÉES OAMOUi, 39
çapC FEMME ire cl., bon. pen-vnuL sion dep. 90'.Mœ° Clisson,
114, ch. Doumerc, B'-St-Augustin
QBflNPS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 44, rue Bauphine, Bx

ACHAT A GROS PRIX
rnobilieis modernes et anciens.
Labarraque, 14. cours d'Albret.

£" akbure 75 % kilos, foo gareBordx. HENAULT. Libourne.
«arhJîICE VINS vieux rou¬

ie WlLnUIÎ£ ges et blancs de
la Gironde. Ec. RIP, bur. du J'.

natalis
5 rue (les Trois-Conils (lace pos-
ïè St-Projet) ACHETE ET VEND
brillants, bijoux, argenterie an-
cienne et modernet matières or,
argent, platine, fourrures, ro¬
bes, manteaux, linge.

On due femme sér. pouv. tenteménage M. seul. Ecr. référen¬
ces FllOLIC, Agence Havas, Bx

ouvrières
demandées p. lingerie fine. Très
bons salaires; 84, rue de Pessac.

DEMANDE Jeune homme sach.monter à bicyclette pr oour-
ses et écritures, nourri, couche,
blanchi 1,000 francs par an. —
Ecrire : AGENCE JOURNAUX,
11, r. Montmoreau, Angouléme.

CHAUFFAGE
croûtes, déllgnag.es, branchages
très secs. 27, rue Roullet, 27, Bx.

gros - DETAIL

ETiSTASi I EC vides, achète.Fa Inls„LEa_ n. MOREL —

Abonné 213, BORDEAUX.

PALAISuMOBILIER
30 et 31, ru© du Mirait
Ameublements tous genres.
Livraison franco par Anto.

HERNIE
Le Bandage barrere assure

une contention anatomlque ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits t Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

CORNICHONS
et SALADE

N'employez que le Vinaigre

tête noire
bordeaux-bastide

et toutes bonnes épiceries

AVANT D'AGBETER visitez les

MOBILIERS '
ÉLÉGANTS

31-33, Cour* Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

leMobiliers riches provenant de noire
Garde-Meubles dn Taris, et venins
bien au-dessons de leur valeur.

A VENDRE, très jolie maisonlibre de suite, 12 pièces, gr.
véranda, électricité, eau, gaz,
Jardin, quartieî Croix-Blanche.
S'adr. 34, r. de Caudéran, 1 à 4 h.

A vendre, échoppe 5 pièces,jardin, eau, gaz, électricité,
quartier Croix - Blanche. S'adr.
34, r. de Caudéran, de 1 h. à 4 h.

Anglais, leg. prat. et traduet.Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

Suis acheteur représenta¬tion alimentation. — Ecrire
v Petite Gironde », Rochefort.

ÎUREAUfiance ;
Macem* Masson. Con-
!9, Palals-Gallien, Bx.

CAMIONS
RENAULT 2 t. 1/2.
PEUGEOT 3 tonnes.

liORQOES 21.2 et 3 t.
TORPEDO 4 places

12HP DE DION
Leseure, chem. Bodin, Bouscat

ON DEMANDE plusieurs grosménages de vignerons pour
envir. Libourne. B. gag. Pressé,
Lablste, 84, cours Victor-Hugo,

"eïiEïs Loyps
Jeunes, ht» orig. Etalons grfs ar¬gent tt<> bt« pr saillies. Villa Jean-
Germaine, avenue Chantilly, àLa Glacière, Caudéran (Girdo)

new scotland
b. dem1chel & C°, 24, rue Judaïque, Bordeaux

Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

new scotland
Rien que des Vêtements

««cs et mues
DfllWES, MESSIEURS ET ENFANTS

T-es plus éligants, les meilleurs
Les prix les plus modérés

Les plus efPsneS& SpâcSaBSté =====

LBJiMEBB t® eS Jossrs suivaBBis
A TITRE PUREMENT EXCEPTIONNEL

Continuation de notre grande mise en vente de nos séries spéciales
vendues au prix de gros et Jusqu'à complet épuisement des stocks

Ve Série — MANTEAUX et RAGLANS MODE, exceptionnel. ... ||gfr-
T Série — VÊTEMENTS GABARDINES ANGLAISES, exceptionnel. 94,1*•
3e Série — IMPERMÉABLES DAMES et MESSIEURS, exceptionnel
4e Série — PÈLERINES CAOUTCHOUTÉES, exceptionnel, depuis. . g 4fr-

Pour éviter tout abus, il ne sera vendu qu'un seul vêtement par personne
NOTRE IVIAISOIM M'A AUCUNE SUCCU RSALE

Capotages cFÂntos
"Les Tissus Siêgctniques de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant Y Imperméabilité absolus, mais ils sont senls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la J

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPUTATION MONBIALE

aeaaaSEMig«!Mguiiiga*im'a^ffl'aa?!£aSS^^«mxg«^^

0ld e/iglafld
TAILLSUR DE I®r OfôiDRE

cours d'Alsace=et»Lorraiiie, 114, BORDEAUX

ïtthfe btarÉB Aniiaises
IMPERMEABLES

LUHOB S® &É MÂRDB n mWEMBRE
Mise en vente en séries réclames d'un stock considérable

MAMTEÀUX et RAGLANS tout derniers modèles d E £115FB*
DAMES ET MESSIEURS, réclame ^^3 ET
PÈLERt^âES GARÇONNETS ET FILLETTES réclame depuis

la plus importante spécialité
Nous mettons en garde notre clientèle des environs, son intérêt est de

ne pas confondre. Nous n'avons qu'an seul magasin
114-j d'Alssso&'ata.'Laf'paljie,

Regardez ce Soulier

Il est Edtretezm

Avec le

Merveilleux

Cirage =Crème iim,
Usines à Courbeuoie (Seine)

PHARMACIE SES GALERIES
PHOSPHO* BEEF

if.
85 et i

Bandages à ressorts <)', 40', f 5', 2W
— sans ressorts 15f. et lai

Ceintures élastiques.. i$! i8r. *ÎOf
Corsets élastiques. 50', (>Of, etc.

à varices lîf, 15f, 20f, 'IV
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

Tonique puissant... La bouteille 50
Potion KALM «irnPectoral énergique L OU
Pastilles PARA jfpnToux, Rhumes, Bronchites, laboite § 0 U

CRÈME FLOROSS 1 B. M. i<5«
idéal do Beauté (G. M., S'50
Par poste : P. M. 4'8D; G. M.. 3'

ï, rue Sainte-Catherine
Nouvelle Découverte française

(Pommade)
guérit Eczéma,
Démangeaisons

et toutes Affections de la Peau.
La boîte. 1 fr. Par poste. V30

swm soap
(Savon Le Cygae). - '<• ^

Le pain

AUX DEMOBILISES
La Banque Alex. FELSENHARDT

20, cours de l'Intendance, Bx
paie de suite à &®& guicheSs les

BONS de la BÉFENSE
NATIONALE à 1 an

Progrès Dentaire

38, Allées da Tourny

SALINIËRES i
BORDEAUX T. 3218
ÈÛB30 CORDONNIERS, grand
i IS U S» stock de FORMES à ven-
dre, 59, r, des Trois-Conils, Bx.
«M demande un bon ouvrier
UPS pour dames et hommes.
S'adresser 11, place Bugeaud, à
Périgueux. Très bons salaires.

ÂM torpédo 12 HP, 4 plac.. et.» ■ neuf, liv. de suite : 14,000'.
Ecr. FLAB, Ag. Iiavas, Bordx.

J'âfMÈTë meubles, laines,f"LUït£ 3 L, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA 7,ET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

Suis vendeur barriques, demi-barr. et quârts neufs. Ecrire
RTJFFY, bureau du Journal.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.

FAITES REPAÏÏËR VOS

MÂGNETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i t, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS, 82. rue d'Arès, Bdx.

AAA SYPHILIS
Usr> E S Siv (Guérison contrôlée).
BH W B ne/Inique WASSERMANN

rae Vital-Carles.Bx
, , ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Trattemeat en 1 séance

mïedx, IEÏLLEDR MARCHE
SAULIÈRE, Fabricant

52», rnePortc-Oijeaux, Bordeaux
FÂBRIÇUE riches parapluies,

en-cas.^ ombrelles, cannes
Qrjnde SPÉCi/îLITÉde ntanchescoriic
d'Irlande eî lïoire - Articles Anglais
Le Magasin restera ouvert
jusqu'à 3 heures les Samedis.

Camionnette Renault 3,500
■97, chemin de Pessac, 97, Bdx.

U A NTÏE P i L E P T10 UË
du 0r Charles SEMBX

Launéat de la Faculté de
" Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-îo... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison,
rrli : 8 fr. 80 le cacon (iapM compris)

Laboratoire du Dr SENAUX,5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

apéritif quinquina
Société du POKER, Bordeaux-Bastide

la hernie
AVIS DE

La bandage élastique du Docteur L. BARRÈRE- de Paris,
est tellement supérieur U tout autre système, que seul U est vendu
aveo garantie (80 succursales) Il contient les bernies séance
tenante, sans pelote spéciale; peut se porrer la nuit. Tout bernieux
doit avoir cet appareil le plus moderne. Applications â : -w
TABBB8, Pharmacie Larcade, le ieudi 13 novembre. ~
LA ROGIïIXMi. Pharmacie centrale de La Rocbelle. le sam. 15 nov.
MONT-DE-MARSAN, Hôtel Richelieu, le mardi 18 novembre

S'adresser a la Succursale de Bordeaux, 8. rue Voltaire
(Intendance), pour recevoir la brochure.

"TRANSPORT
par Camion-Auto, fi tonnes, ville et extérieur.

C» 33TD"JE,OTTS^L <££) C',9, rue Pineau, 9. Téléph. 30.48

ALIMENTATION
FIGUES sèches 1er choix Le postal de 10 kilos 27' »
RAISINS de MALAGA surchoix Le postal de 10 kilos <4fS' »
SAVON 72 % (Se seul véritable) Les 9 kilos net 377' »
HUILE surfine délicieuse Les 10 litres fitl' »
Franco c. rembours. (Représent» sérieux demandés). Etablisses»"
SAINT-PAUL, Marseille, place Sébastopol. (Maison fondée en 1865).

ÇONSTIPATION ments 'gratuits.Bodoaud, spécialiste. Marmande (Lot-et-Garonne).

HOMMES VOIES URINAIRES FEMMES
Ecoulements récents et chroniques, cystite, prost a tite, gouttes

matinales et toutes compli cations, pertes bl anches,métrite.etc,
Le docteur spécialiste. M, Fahim, de la Faculté de Lyon, mé¬

decin chet de l'Institut Urologique de Marseille, assuré par soa
nouveau et puissant traitement — LE SAN ITAS — la guérisqatdéfinitive en quelque jours de toutes les maladies des voiceT
urinaires, môme dans les oas désespérés.

Le SANITAS, résultat de 3es scientifiques et patientes
recherches, est le même traitement que celui qu'il applique
)ournellement avec succès en son Institut Ûrologique de
Marseille et dans un but humanitaire le mettant à portée de
tous, le traitement complet Sanitas, est encogé discrètement
franco par poste, contre 30 francs (impSt eompris), adressés à
M. le Docteur FAHIM, Institut Urologique, 7, place
Saint-Ferréol, Marseille.

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
tûmes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffernent et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à unô sueur froi- J
de sur tout le corps. Le ventre de-'*
vient douloureux, les règles se re-

Etlger ce portrait.
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve _ affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE (te l'Abbé SHORT
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise doit à des Intervalles réguliers, faire
usage de la JOUVENCE de l'ABBE SOUBY si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pat que le sang qui n a plus son

cours habituel se portera de préférence aux ParO®*
les plus faibles et y développera les s tes P®s
pénibles: Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers,
Métrîtes, Phlébites, Hémorragies, ®t^ tgmas <P®n
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menaient.
tp finrnnr ft fr toutes le§ Pharmacies^ 5 fr. 60

franco taré Par - flacons, expédition franco gare
contre mandat-poste 20 fr. adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.

I Bien exiger la Véritable JOUVENGEdel^bbé Sonry \* avec la Sî^aature Mag. ï&ÏJMOWTÏEflï j

(Notice contenant renseignements gratis)
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